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I€ aouvelle Convention al'Associatlon entre la CEE et Ie!
EAI{A, paraph6e le 29 Juln 1969 au cours ale Ia quatribne  rdunion
nirdEtdrielle  deg Parties contractantee de luxenbourg, a 6t6
slgn6e d Yaor.rntld le 29 Juillet  1969. Cet Cvlnenent reprdseate
1'aboutissenent  des longs travaux ant6rieurs, dlont 1a Conf6rence
parlenentaire a 6td pleinenent  informde  par 1e prdcdilent rapport
tl'activit6s,  ainsi que par f  intervention atu Pr6side[t ilu Conseil
al'Association lors tle Ia session annuelle tle la Confdre4ce.  11
nra pas nanqud tl'lnfluencer le rythrne ctes activit6e au seia cle
1'AsEoclation  au cour! ite 1a p6riotte allsJxt tlu 1er juI1Iet 1969
au 30 iuin 19?0r qul fait  l'obJet clu pr6sent rapport.
En effet,  aprEs la signature de cette nouvelle Chalte
dtablissa^nt,  pour 1ee arndes I  venlr, 1es rapportg entre la
ConnunautC  6conomique  europdenne al'u.De part, 1es Etats africaine
et nalgache sssociCg dl'autre part, et tlans l'attente  ale sa
ratification  ou de ga conclusion par les Parties contractantes,
i1 6tait naturel que I'Aasociation  connut une phase clrattente.
En fait,  I'activitC  tlu Conseil et du Conitd tl'Aesociation a 6t€
rdg16e par tles tlispositlons trsnsltolree adoptCes lors dle Ia
rdunlon tlu Conseil d'Association ttu 29 nai 1959 et qui ont
repria, pour I'essentlel, Ies tlisposltloas cle Ia prenibre
Conventlon dle Yaountld, laquelle expirait le 31 nai 1969.-2-
Cependant,  cette pdri.otte a dtd mlse I  profit  par le Conitd
drAssociation  qul a tenu b cette fin  ges 2?bne et 28Eue rCuaions
respectivenent 1e'13 f6vrier et Ie 15 nai 19?0r non seuLe!0ent
pour poursuivre  1es tdches qui lui  dtaient assign6es par cette
prenibre Conventionr nais encore pour entreprentlre ou prdparer
l-a nise en oeuvle des nesures nouvelles en relation avec
Irentrde en vigueur ale le Conventlon ale Yaound6 IIr  et csci b
La fois dans le donaine des dchanges'cornmerciaux et clans celui
de la coopdration financi.bre  et technique.
lrarticle  60 paragraphe 2 tle La Convention cle Yaouncl6 cle
1953 pr6voit que Ie Conseil cltAssociation prend 6ventuellenent
1es nesures transitoires ndcessaires jusqutl lrentrde en vigueur
cle la nouvelle  Convention.  0r celLe-cir  conform6ment I  son
arbicle 59 paraSraphe  1 nrentrera  en vigueur que Ie prenier
jour tlu meis suivant Ia date A laquelle Eeront ddpos6s les
i-lrEtnments  de ratification  tles Etats nenbres et de 15 au noins
tles Etats asscci6s, ainsi que Itacte tle notifi'cation cle Ia
conclusion de Ia Convention par Ia Communaut6.
Au 30 juin 1970, ces conclitions nf6taient pas encore
renplies. En effet,  si tous 1es Et-ats associ6s,  A. Ia seule
exception de Ia R6publique ddrnocratique  cle Sonalier ont tldposd
leurs instnrments de ratification  auprbs tlu Secr6tariat  G6n6ra1
du Conseil des Coruounaut6s europ6ennes,  i1 nren egt pas de n€me
en ce qui concerne 1es Etats nenbres, parni lesquels seule 1a
Rdpublique frangaise  a effectud jusqurb pr6sent cette formalit6.
I1 est apparu en cons6quence  quer bien que 1a proc6tlure drappro-
bation parLenentaire soit en cours ou soit n6ne d6j} achevde
daas 1es autres Etats nenbres, Ia nouvelle Convention ne pouvait-r- -
eatror en vigueur L la alate dlu ler Jui.lfet 1970 et que l)qr
consCquent,  une prorogation  ttes cliapoaitlons traneitoireBt
dorlt 1a vauclltd erpiralt au plus tald Ie lO Juin 19701
ctevait Otre pr6vue. Par d6l6gation  ile conp6teuce du ConselL
tl'Aesociaiion, Le Conltd tl'AsEociatLon  a prla une d6ciaion
eD ce 3ens.
En ee qui conce!:ne les dchangeg  comerciaux qui font
1'objet de Ia cleuxlDne  partie du pr6aent rapportr la Conmu-
nautC a atloptd, aprbs consultation  cles EAII{A, tles dispositj.ons
aouvelles  plus favorablec  en ce qui concene Ie rdgine cles
procluits  agricoles et cler procluits agrlcoles  traasfornis
originaires  des EAIUA et a d6citt6 cle ]-es urettre en viSueur
sans attenalre que 1a Convention tle Yaoundl6 if  soit tt'appli-
catLon. Par ail1eurs, comme au cours cles annCes prdc6-
tlentes, Ie Conit6 tl'Aeeociation  a exanind la eituation ea
natilre  cle reetrictions quantitatives tlans les Etats associ6st
a ].a lunibre tles dlsposltlons correspoDdlantes de 1a
Convention de 1!5lr mals en tenant compte dgalenent  cles
perspectives r6gultant de lB nise en oeuvre ult6ri.eure  dle
J.a aouvelle Convention. Enfin, Ie Conit6 al'Association a
pris Les tlispositlonE ndcessaires  afia tl'agsurer Ia pr6sen-
tatlon et la itCfense  de la Conveation ile Yaountld II  au GATT.
I,e Con1t6 d'Associatlon a proc6tt6 tl'autre iart  !  cles
coneultatl.ons qul font sulte & ttee 6cha.nge!  tle vues inter-
venus lorB iles adgoclations  au cours ileg rdunLons  des
Partlec coatractantes, et qui ne rnonqueront pas tl'avoir dles
i.acidencee quatrt !  Ia nige en oeuvre et au qonctionnenent  dle
Ia future Conventloa : elle8 ont porl,6 tl'une partr sur 1es
a,ndnagenents tarifalres  en"'ieagds  par J.a Conrunautd  sur-4-
certalns proalults troplcaux sinultandnent  I  lrentr6 en vlgueur
cle la future Conventionl et tlrautre pertr sur 1a nise en oeuvre
ttrun systbne de prdf6rences g6nira1156e!.6n faveur cles protluits
nanufacturds et seni-finis originairee  tleg pays en voie tle
tlCveloppenent  actuellenent en aliscussion  clans 1e catlre do la
cNncED.
te pr6sent rapporb conporte dgalenent une troisibne partia
consacr6e  L 1a coopdration financibre et technique. h  cc
donaine Ie Conitd tlrAssociation  a narqu6 son accord pour tlonnar
suite aux souhaits dnis par la Confdrence  parlenentalre  tle
lrAssociation  lors cle sa session aruluelle  de Hambourg, que 1e
rapport annuel ilractivitds  conporte b llavenir ales chapitreg
portant sur 1ee problbrnes  spdcifiques de J.rlntlustrialisatlon
dans les Etats associds et sur les activitds de 1a Baaque
europdenne dl r investissenent.
Ainsi, tant tlans le clonaine clee 6changes connerclaux  que
da,ns celui tle 1a coopdration financibre et techniquer  1es tra-
vaux deg organes dle lrAeeociation ont 6td Largenent fontldsrsur
ales orientations  nouvelles  tenant conpte des perspectives
ouvertes par 1a nlse en oeuvre ale Ia Convention tle Yaoundd II.
Certes, plusieurs queetiona irnportantes  laissdes en guspens
lorE de ta n€goclation (fiscalitd  tles narch6e de travaux et
fournitures, morlification  aux rbgles clrorigine, 6laboration
drwr cahier g6ndral des charges pour 16s narchds  clu HED' etc...)
ne sont pas encore  venues ea tliscussion jusqurd pr6sent au sein
tles organes tte IrAssociation. Toutefois, 1es problbnes fonda-
nentaux ont dt6 abortlds tte telle  sorte que 1es nesures n6ces-
salres pour une nisc en oeuvre rapltle ales nouvelles  alisposltions
pourront €tre prises sans d61a1.-5-
Alnsi ]-rAssocletion, EaJt! noalifie" ].reasentiel de sa
atrueture, sera e neme al'apporter b certaines ale aee noala-
litds  Ies aclaptatlons  necessaires alrnn uD envlronnenent
noadial en plein 6volution.
o
oo
Conne leg anndsg prdcddentea,  Ie rapport sera conpl6td
par aleB allnexes  dle caractbre statistique.  r'.n outre, ellea
Eeroat accornpagn6ea  pour la prenibre fois par une analyse
des tenalanceE r6centes tle 1'6volution des dchanges conmer-
claux eDtre la Conmrnautd  et lee EAUA.'. u)l ? -
r}rE PARUB :  PROROGATIOI{  DES UESI]RES TRAJTSIIOIRES  AU-DEIrA
Dn 30 JUIr 1970
Par d6clslon to 29/69 du 26 narg 1959, le Coaeell
tl'AEsocLatlon  avalt tloaad conp6tence  au Conitd tl'Aacociation
pour exelcer lee pouvoirs pr6'rnrs A l-'artlcle  60, a1iu6a 2 tte
1a Convention ite 1953, aux ternea iluquel n1e Conseil al'AEBo-
clation prentl dventuellenent les negureE trarsltoires a6ces-
saires Jusqu'h I'entrde en vigueur tle 1a nouvelle CoaventioD'.
La dlCclsiou no 30/69 relative  Eu:r DeaureE  transitolres
), appliquer au-ttel} ttu 31 nai. 1959, adtoptde par Le Coaseil
le 29 nai 1969, 6tait tl'applicatioD Jusqu'e I'entr6e ea
vigueur tle 1a nouvelle Convention et au plua taral 1e
30 Juin l9?0.  I,a nouvelle Conveation  nra pu entrer ea
vlgueur I  cette tlernlbre tlate, la ratification  ayaat subi
certalas retarals alana plusieurs Etats nembrea. I'e Conltd
al'AsBociatlon  grest ilonc vu dane ]-robligation  ile prorogelt
par <tCclsloaDo  31/70 en tlate tlu 15 nai 19?o, lee neaureE
transitoires au-delA, du 30 Juin 19?0. Ioutofois, iI  a
linit6  la ilurde tle cee neEureE  au 31 d6cenbre 19?O, en se
plagant ttdlibdrdnent  dlane Ia perapectlve selon.laquelle
la nouvelle Convention seralt alors eatrde en vigueur.
Conne la prCc6ilente,  la cl6clsion porte sur la quasl-
totalltd  des dlspoaltlons  tle la Coaveatloa tte 1953r alnsl
que sur tes ddcigloDs  ailoptdes par 1e ConeeiL rl'Assoclatlolr
en vue ile ltappllcatlon cle ces tlisposltlons. De n€ne,
1'alticle  2 proroge  J.e rdglne actuellenent applicable en ce
quJ. concerae 1ee certlficatE tl'orlglne pour les envoia
postaux (paquets, colLs poataur).-8-
Enfin, dans une tt6claration, lea Reprdsentants  aleg
Gouvernenents  ales Etats nenbre8 et aleg Etats asgocids corflrnentt
chacun pour ce qui le concerner l'applicatlon  des annexes II
e XI e I'Acte final  penclant Ia pdriodte trarsitoire  vlg6e I  la
rl6clelon  du 15 roai 1970. Ils  d6clarent 6galenent  EtabEtenir
tle prenalre  tles neEureg qui seraient en contrailiction  avec
I'Accord relatif  aux procluits releva.Dt tte Ia CECAr eignd Ie
n€ne Jour que la Convention.
Ea ce qui concerne Ia poursuite dle la coopdratloa finan-
clbre et technique  au-de1A alu 30 Juln 19?01 Ia Connuneut6 e
fait  1a ddclaration suivanrte, dont 1eE EA.UIA ont prls actet
Doa aars nettre 1'accent sur la ndcessltd  al'une adaptatiotl
tles ronmes  pr6vues pour les bouraes tle fornation en foaction
tle leurs besoias  sans cesse croi.ssants en Ia natilre  (1) :
trIJa Conmuxautd tient  tout al'aboltl b confirner 1a coDmr-
nication pr6sent6e Ie 29 nai 1969 au EuJet ales neEures tra.tlsl--
toires ttans le donaine ae la coopdration financibre et
teohnique. L'ensenble cles nesureE pr6nres b J.'6poque pour-Ia
p6riotle transitoire reste valable b 1'exception bien eDtenalu
tte certaines renarques dleveoueE  sa.ns objet.
les moyens financierg ttisponibles dtantr par.la force ,
ttes cbosesr-tle  p)-us en plus r6dluits, la Comunaut6 a exa'nin6
coment  dldlager- tles cr6alits en vue ile pouvolr poursuivre
(1) D€jer lors de Ia r€unlon clu Cornlt6 d'Asaociation tlu '  13-f6vrier 19?o, leE Etats asEoclds avaient denandd si
1i Connunaut6  6tait tlisposde b ettribuer  dle nouvellee
bourses (nis b part le renouvelleneat iles ancienaes)
pour 1'anrn6e scolaire 1970-197,11  8u caa ot) 1a nouvel]-e
Ooavention  ne Eerait pas entr6e en vigueur.-9-
certaines actions prioritairesr auxquelLeE 1es Etats associds
attachent une inportaace particulibre et aotanment  1e progranne
dle bourses pour lrannde  191On1 .
A la suite aleB tranaux effectu6g en son sein, 1a Connunautd
eet ea nenure clrinfomer lee Etsts associ6e  qurelle continuerra
A financer pour lrannde ecolaire 1y7on1 un progra!ilne  tle boursee
tlrune inportance  6quivaLente au progranne tte lrannde en cours.
11 sera possibler  dane ceg condj.tionsr non seulenent de renou-
veler certaines bourseg antciennes,  nale aussi dtaccortler  cle
nouveLles bourges.
Le financenent ile ces bourses eringcrit 6videnment  tlans le
catlre tlu progra.nne tle fo:mation (stages, colloques, etc...)  que
Ia Connunautd  a lrintention de nettre en oeuvre au cours du
2bne senestre 19?O. Par alLleurs, la Coomunaut6 poursuivra  son
progremne dle foires et erpositions penilant 1e tleuxiEne senestre
'1970 et prentlra b ce sujet, cornme pour le progranne tle forrnationt
au cours tles proclralaca  Eenaines, Ies tldcigions  ile financement
correspontlantes en conformitd avec 1es dispositions  r6gissant
Lrexdcution  ttu 2bne EED.
&r faieant cette conmrnication, 1a Connunaut6  pense avoir
rdponctu favorablenent  b 1a denande  ctes Etats associ6s. Elle
est en n€ne tenps pleinenent consciente quril ne peut sragir en
ltoccurence  que tle neaures tle faible envergure pemettant  ate
poursuivre  A un rythme A peu prbs no:mal certains  financernente
tlane Ies dlonaines esgenttels.
Ire Conseil des CoEnwrautde  a en outre prorog€ certeinee
nesures conpldnentairee  prises 1'aanr6e tlemibrer  nota.Enent en
vue tlraugmenter  1es tliepoalbilitCg itu trlED. 11 a narqud son
accorcl au courE tle sa sesgion  clu 14 nai 1970r sur lraffectation
dleE gonnes remboursdes au titre  tles prlts  b tles contlitions
spdciales par lee Etats associ6s  pour Ie financernent des actions
vls€es I  lrartlcle  1? de 1a Conventlon de 1963 ainsi que deE
dtudee en rme de Ia pr6paration ales proJets b financer sur 1e
3bne EED. En outrer Ie Prdslalent alu Consei.I  des CoruounautCs  a
adlressd tme lettre  au PrdEitlent ile la BEI Iui  alenantlant  ale
poursuivre, penttant la pdriotte tra!€itoile,  lroctroi  tle crdtlits
pour tles projets dtlnvegtissenent b r6aliser eur Ies ressources
propres de 1a BEI' dlans Ies linites  fix€ee par 1a Convention de
Yaountld  de 1963.
Is Comluaautd est toutefois coneciente  que seule une ratj.-
ficati.on rapitle pourra pemettre tle tlisposer  des nouveer,ur
noyens du 3bne EED et de tlonner  un nouvel 61an L la coopdratlon
financibre et techniquen._tof n _
T
Irlne PARIIE s IDS ECHAIvCES  COI|MERCI.0UX
I.' REGIUES  APPI,ICABIJBS A CENTATTS  PRODI'IIS ACRTCOIES OI'
fRATSFORuES  ORIGIISAIMS DES EA![A
'1.  En applicatioa cle lrarticle  11 tle la ConventioD
tlrAssociation  du 20 juillet  1963, 1a Cornmunaut6,  au courE
tlee ann6es 6coul6ee,  avait prie en consialCration  l-es
int6rtte  tles EAf,A rlaas Ia itdtetuination  tte La politique
agricole connune en 6tablissa.nt  iles r6gines particuliers
A lrlnportation  ilrun certain nonbr€ de proctuits agricoles
originaireE deg EAilA. Ct est aiasl que Ie rj-z et les bri-
sures, J.es proclults  ol6agiaeux, Ia vlancle bovine, J.es
prodluits tranafo:mds l  base de fnrits  et de 16gunesl les
prcatulte transform€g  A base de cdrdales et cle riz  ainsl
que 1es Earchanillses  rdeultant de La transfor:natlon  tle
certains produlta agricolee,  nota.nnent  1e taploca et Ie
chocolat, ont falt  lrobjet  ilrrme r6glenentation  propre
I  nesure que lrorganieation connune des narch6E 6tait
nise en place pour ces ploaluits.'
2.  Depuls le 1er avril  1970 - ou, en ce qul concerne Ie
rlz  et 1eg brieures tle riz,  ilepuls le ler  juin 1910 -  les
rdgines antdrieurenent  applicables I  lrinportation  tle ces
proilui.ts,  originaires  tles EAI{A ou ttes H[0M, ont dt6 soit-12-
confinndsr  soit 6tentlus (nots,nnent  I  certainee lnpor-
tations ilans les itdpartenents  fra,ngais alroutre-mer)r
eoit a^n6liords de nalxibre e favorieer tlavantage  leg
exportations dle ces prodtuits b degtlnation  de l-a Coomu-
naut6.
Le ?rotocole no 1 anaexd b la Convention ilrAsso-
ciation de 1959 et relatif  aux prodluits  agricoleE et
transform6sr originaires  tles Etats assoclde,  contient
en effet tleux rbgles nouvellesi
Selon 1a prenibre ilispositlonr le rdgine que Ia
ConnwrautC rdse:rre aux protluits agricoLee faisant J-robjet
tlrune organlsatlon connuJxe iles narch6s, ou eoumle d une
r6glenentation spdcifique conne consdquence  tle la nise
en oeuvre rle 1a politique agricole connuner doit €tret
sauf  ,situation  tle canactbre  exceptionnel,  pLug favo-
rable que 1e r6gine gdnCral appl.icable aux n8nee produits
lorsqurils sont originaires  deg pays tlers.
lloutefoisr si pour ua protluit ttdtemi-nd1 la situation
€cononlque  cle l-a Connunautd  Ie juetifier  Ia Connuaautd
peut exceptionnellenent  sfabstenir drdtablir un rCgine
sp6cial pour ce prottuit dee Etats aseocids.
Drautre part, 1es rdgines aiasi dtablis -  aprbs
consultation au 6ein du Conseil dtAssociation  -  seront
arplicables jusoufl lrexpiration tle 1a nouvelle
Convention. Des cha:rgenents derneurent certes posaibles
en cas tle rnodlification  <Ie lrorgallsation  coronunautaire
tles narch6s, nais tlans ce casr les ava:rtages  accortlds
par la Connunautd  ilans le catlre clu nouveau r6glne tlevront
ttre.conparables b ceux tlont les EAtrIA jouiseaient  prdc6-
dernnent.3.
-1r-
Au cours (lea n6gociatiots  ate la nouvelle Convention
de Yaountld,  et notepnent lors ale Ia 4bne session ninis-
tdrielle  tles Parties contractanrtes  tenue L luxenbourg
].es 26,/21 Juin 1969, la ConEunautd avait fait  part de ses
intentlons en ce qui concenxe Ie contenu des nouveaux
r6gines envisagds. ElIe avait d6c1arC qurelle consul-
terait  offlciellenent  Ies EA.[A avaat clrarrSter  1es
rdgines, rle telle  nanibre que ces ilerniers puissent
entrer en application au plus taril en n€ne temps que La
nouvelle Convention. Effectivenent, conne indiquC plus
haut, 1a nouvelle rdglenentatlon a pu Etre nise en appLi-
cation dbs Ie 1er avriL ou le 1er juin 19?O.
Ces consultations ont eu l-ieu b lroccasion de la
27bne rdunion du Conitd tlrAsgociation  tlu 13 fdvrier 19?0,
sur la baee tle projets de rbglenent nettant en for:ne
jurialique Les orientations d6jI connuniqudes aux Etate
associ6s, lesquelles tenaient cldj! conpte dans 1a plus
large nesure poEsible tles soucig exprimds par ceux-ci
en ce qui concerne la n6cessit6 tttanCllorer sur plusieurs
points 1es rdgines en cause.'14  -
+.  les rbglements acloptds  par 1a Connuneutd A' ].a suite de
ces consultations  concerncnt les rdginee applioablce rtapcc-
tivement  aux vlandes bovines, aux prodults oldaglnourt 8ux
proctuite trangforn€s L base tle frults  et ldgumest  aux
rnarchanaliscs rclcvant du Rbglencnr  1EE/'1O59/69 (11 Er'glt
de certains prottults r€suJ-taat de La tracsfoz-oation tle
ccrtalns Brodulte agricoles, notanment lc  tapj'oca ct lc
chocolat), aiasl quraux procluits traasfom€s b base cle
cdrdales et d.e riz.
Par ailleurs,  un rbglenent particuLler a pour obiet
des mesurea cldrogatoires  applicablcs  aur lnportatloas  cle
vianites bovines et ite riz  aux Ddpartcments frsngais
droutl?{et.
!s nouvellc rdglernentation pr6voit 1lour les produlte
en causer lorsque ceux-cl soat nol:malcment frapp6s 
'le 
droits
de rlouane, Itimportatlon tlans 1-a Conmunautd cn franchisc ilc
ce droit.  creet le  cas alcs projcts ite rbglcnents appllcables
aux viandee bovines, aux procluits oL6agineux ainsi quraux
produits transfo:m€s  A base tle fruits  et J-dgumes' lorsquril-
sragit de produits pour lesqueLs les organisationB couununau-
taires tle narch6 prdvoient un prdl}venent  conportant un
dl6nent fixe  Et un 616nEnt mobile, il  cet pr6vu que 1fdl6neat
fixc  coromunautaire nc Eela pas perqur lofsquri1- sragit 
'le protlults orlginaires dcg XAMA ou dlce PIOM.-15-
Crest le cas pour les narchand.i.sea  relevant  alu
Rbglenent CW1O59/69 ainsi que pour les procluits
tranrsforuds  b base de cdrdaLes et cie riz.
El outre, pour Ies protluits tle cette cat6gorie
faisant effectivenent  lrobjet drexportations tle la
part des EAMA, 1ee rbglements pr6voient quril  ne
sera pas pergu tlr6ldrnent mobile tlu pr6lbvenent.
Crest ainsi que 1e chocol-at et les autres pr6para-
tions alimentaires contenant  tlu caeao, ainsi que le
chocolat blanc, et par ailleurs le tapioca originai-
re iles EA!{A et cles P:IOM entrent  tla.res 1a Coumunaut6
en franchise conpl}te.
Par ailleurs, 1'616uent  rnobile tlu pr€lbvement
est alininud  d,e 50 * pour 1es fdculee ile rnanioc, ce
pourcentage pouvant cepentlant 6tre rCvisC  alans
certaines conditions par 1e Conseil dles ConnunautCs.
En ce qui concerne les racinee et les farineE
tle mani,oc, le nouveau r6gine eavisag6 reprend  1ee
alispositions anciennenent applicablesr b savoir un
abatternent sur 1'616ment aobile du pr6lbveraent  tle
Or12 UC par 1O0 kgs pour les proaluits de la position
0?.06 B ttu lDC (raclnes  de nanioc) et de o,18 Uc
par 1O0 kgs pour J.es produits tte La position 1'1.06
du lDC (farines tle nanioc)._16_
I,es avalrtages suppldnentaires consentis par
la Connunaut6 pour certains produits  transformds,
tel  que Ie chocolat, Bont cependant  assortis tlrune
clause alradaptation  par Ie Conseil tles Comnunaut6st
notaBnent pour tenir coropte  cle 1'6volution clu narch6
comnunautaire  de ce protluit. En effet,  Ie r6gine
envisagd pour les EAMA a paru suaceptible  tle pr6sen-
ter certains risques pour les inilustries tle la
Commr.rnautd.  Dr cons6quencer J.a Conrnunautd a d6clarg
que :
rr Sans pr6juger cle la possibilit6 tlrenployer
la clause de sauvegartle prdvue b Ia Convention de
Yaountl6, Irarticle  1er paragraphe 3 du Rbglenent
fixant 1es dispositions  particulibres applicableB  e
lrinportation  tles roarchanclises relevant du Rbglenent
cEL/105g/6g  originaires  ttes EAMA ou PToM a 6td pr6vu
pour le cas tle ctifficult6s s6rieuses se produisant
au ddtrinent cte la protluction  coromunautaire.
Ceci srapplique notamnent  aux procluits  tle 1a nomen-
clature ex. 1?.O4 (chocolat blanc) '  (1).
(t ) l,es rbglements du Conseil cles Conmunaut6s
relatiis  au rdgirne applicable aux protluits
agricoles  ou tiansforrode originaires  iles
sfMA ou PToM ont dt6 pubU-de au J.0. des
Cororounaut6s ]-e 21.3.?0 no !  65 et en ce qui
concerne  1e rdgine applicable au riz  et aux
brisures cle riz  au ,f .b. clu 25.5.?0 (no I  68)-1?-
,.  Dr ce qui concerne  1e riz  et 1es brisures  ale
riz,  J-a Connunautd  a fait  porter ses travaux sur
Ies aleur points suivants  :
- Ie r6gine futur sera nettetrent  pJ.us favorable que
1e rdgine actuel au profit  ales ELtrfiA et PIOM et,  en
ndne tenps
- i1 ne mettra pas en pdril lrorganisation coumunau-
taire tlu narch6 cle ce proclui.t.
Elle a fait  obsenrer que tout r6gine ayant
pour consdquence  un abaissement  des prix sur 1e
narchd conuunautaire nuirait autant aux protiucteurs
des Etats associds qutb ceux cle 1a Connunautd  et
profiterait  seulenent  aux pays tiers,  gros procluc-
teure quj. venclent leurs produits b cles prix raoi-ns
6Iev6s.
En consultation avec les EA"MA, Ia Comnunautd
a acloptd quelque tenps aprbsr en ce qui concerne  Ie
rLz et 1es brisures tle riz  originaires tles EAMA ou
ttes PIOM, urre r6glenentation nouvelle  fond6e sur 1e
prj.ncipe de Itoctroi  tltun ava^Irtagc dcononique  et
tlrun avantage comnercial,  sous conclition  du respect
dtun 'prix nininum b lfexportation. Lravantage
connercial r6sulte cle ).a possibilitd  ale vendre Ie
proituit sur Ie narch6 tle Ia Conmunaut6  h un prix
infdrieur au prix du n€ne produit, inportd ties pays
tiersr  par Ie jeu de la franchise de lrdl6nent  tle
protection  tle lrintlustrie,  sragissa:at  de riz  usin6,
et tle la cldctuction sur le pr6lbvenent drun contant
forfaitaire,  variable selon les types-18-
de ri.z. Cet avantage est ndcessaj.renent limitd pour
ne pas nettre en p€ri1 1e respect clu prix du seuilt
pivot de Itorganisation ccmnunautaire du narchd.
Quant h lravantage  6cononique, crest-d-clire  Ia
possibilit6  tie faire des offres d un prix sup6rieur
au cours nondial cles proiiuits en causer iI  est assu-
16 par un abatienent importrnt sur 1e prdlbvenent
QZ /"). Une part assez consicldrable  tlu pr6lbvenent
nrest donc pas pergue par la Conmunaut6r  ce qui tioit
permettre aux EAMA et P10M proaltrcteurs de roaintenir
un prix b 1a production plus 61ev6 par rapport a ce
quriJ- serait si Ia protluction  devait €tre 6coul6e
aux cours mondiaux.
Cepenciant, ces clivers avantages  ne sont accord6s
que sous Ia coaditi-on du respectr par les pays asso-
ci6s producteurs,  drun certain prix CAF b lrexporta-
tion.  Ce prix,  aug@entd du prdlbvement r6tluit dlont
bdndficient les EAMA et les PTOM' tloit 6tre pour
chaque ca'i;dgorie de procluits  6ga1 ou sup6rieur  au
prix iie seuil -  dventuellenent ajustd en fonction
drun taux cle conversion  - dininud du nontant forfai-
taj.re repr6sentatif tle 1 | avaatage cornmercial.
En outre, cea avantages  ne valent que ilans 1a
limite de quantJ.tds  export6es  corresponalant  b Ia
noyenne iles importations an:rueJ-les  r6al-isdes dans Ia
Communaut6,  de lrorigine consiti6r6er penalaJrt  3-ea
trois  dernibres  anndes pour lesquelles  ales statlsti-
ques sont tlisponibles,  et auguent4-e de 5 fi.-19-
!a nouvelle rdglenent.ation eerait suspenclue si les.
exportatlona  en cauae se ddvcloppaient  au cours dlrune
ann6e A un rythne sans rapport avec uD, accroisse-
ment conalal6rd cornne norual.
Pour leur part, les Etats aEEocj.ds se sont
efforcdsr au  cours tles coneultations sur 1ea nou-
veaux rCglnes  prdvus pour 1es procluits  agrlcoles,
clrobtenir eoit des 6clairclseenents,  bien ndcessai-
res vu Ia conplexitd cles nesures envisag6es, soit
des an6nagenents sur certains points particuliers.
I1s se Eont aingi interrog6s  sur la nature tles
nesures particullbres, aut?es que financibres, que
1a Conuurxaut6 pourrait Bettre en oeuvre d.ans cer-
taines circonstances affectant le volune cles graines
oldagineusee irnportdes par eI1e en provenance  tlee
Etats associds,  tout en regrettant d nouveau que Ia
Conmunautd  ne puisse accortler d leurs prottuits
oldagineux le traitenent  r6serv6 aux siens.
Par al-lleursr tout en prenant acte clu fait  que
Ies dj.spoaitions  du projet tle rbglernent relatif  au
rdgine appliceble aux prorluits transforo6s  d base
de cdrdaleE et tle riz  recontluisent Ia r6tluction
de I'dl6nent nobile cle pr6lbvenentr  les Etats
associds ont cternantld  une nouvelle fois,  en ce qui
concerne  1a fdcule de naniocr la franchise de 1rd1d-
nent moblIe clu prdlbvenent : en effet,  tr leur avist
Ia rdttuction tte 5O y' de cet 616nent ntassure pas I
ce protluit toutes sea chances tte cornp6titivit6 sur
Ies narcb6g de Ia Conrnunautd.-20-
Enfin, en ce qui concerne les protluits traasfor-
n6s A base de fruits  et 16gunes, les Etats assocj-ds
ont denaatid  que, corme pour les jus et conBervea
d.rananas, Ieurs int6r6ts soient prj.B en consitldration
en ce qui concerne certains nglanges  cle frutts  au
sirop (positj.on  2O.O6 B II  b 8 aa), compte tenu ale
lreffort  tle diversification  tle Ia procluction des con-
serves de fruits  tropicaux entreprle alans certains
Etats associ6s. !e rbglement attopt6 par J.a Cornnunautd
a tlonn6 suite b cette clenancte, puisquril prdvoit Ia
franchise conplbte pour ce nouireau protluit.
7.  Dans le dotraine du tabac, 1a Coronunaut6  a infor-
n6 1es EAUA que 1e Conseil cles Connunautdsr lors tle
sa session d,es 5/6 fdvrier 197Or a narqud son accoral
sur cles propositions concernalxt  les nesures e' prendre
dans 1e secteur du tabac, et quer en ce qui concerne
le volet rEAMAn, 1e Conseil a fait  1a cl6claration
suivante :
tt le Conseil srengage b rdsouclre, sur
proposition de 1a Conmissionr 1e pro-
tfbme au rdgime dtinportation  du
tabac originaire deg IAUA et des Pfotr[
en tetrps utile  pour perroettre que 9e
r6gime soit appliqu6 au pl-ue tartl it
l-rentr6e  en viSreur de l-a nouvefle
Convention tlfAssociation,  sign6e  b
Yaor..rncl6  1e 29 jui]-]-et 1969, 6tant -bien
entenalu  oue. en lrabsence airune al6ci-
sion du ionieil  b lr6garct ctuttit rdgime
particulier, 1e 16gine clont b6n6licient
actuellenent 1es EAMA et les PToM reste
dranolication  ".-zt-
'  Par la aulte, 1a ConnJ.selon  e trn'smlg au Consell.
ttee Co@uxaut6s uls proposition ile rlglenent reLatif au:r
tabacs bruts orlgi:ralres ales EAMA ou ales PIOU, lrnport6s tlans
Ia Comuaaut6,  propoeltloa  gul pl6voit pour ce proitult Ia
franchlse  tlouaallre. le  nouveau r6gJ-rne appliceble  aux tabacs
.eet en cours tlrexanen au sela rle la Comunautdr. nals leg
trevaur alevraignt sracb6ver prochalnoment.
I .  De rn6me, l-a Comission a tranmJ's u.ne proposltion tle
rbglement relatlf  au rnafs orlglDalre  ites EAMA et des PllOM.
Cette proposltlon,  gul pr6voit ua abattenent  dtallleura asaez
fa1b1e, sur le prdlbvernent, felt  6galement lrobJet clrurr
exa:nen au sein tle 1a Comu-naut€.
9.  0n notere eDfful quo, J-a nouvelle conveatlon nr6tant
pes enco]3e .eatr6e en v1giu6ur, 11 e 6t6 prdnr que 1eB diff6-
r6!ts rbglemente eont appJ-lcables Jusqutau J1 tt6eenbre 1970,
date ltoite  flr6e pour 1es mesures trangitolree. Ile  resteront
cepenilant en appllcatlon  Jusgurau 31 Janvler 1975, date
dlrexplratlon  de la aouveLle  Conventlon, pour autant que celle-
. cl  s€ra entrde en vlgueut au plus tartl Le 'ler Janvler 1971.*zztzt -
II.  8ESIRICTIOI{S  QUA]TTITATIVES  DAtrS IES EfA!S  ASSOCIES
Ila C@uneut6 a tranmlg au Couscll drAeso-
clatloa, Ic 9 tl6cenbrc  1969r uac eolmunlcatlon
sc rdf6rant b ttcs problbrnea apdciflques eu natiEre
.- d.g ?estrLctlons quantltatlves  clang certalns  -
Etets a6aoo16er  eatinaat quc dlcs pr6olslons et
ileg dcLalrelsacrnente  sravdralent  a6ceesalreg
afln dc eoanattrpavcc crectltutlc l-e eltuatioa
dane ccrtains Etats ageoclis cn aatiDre al6 res-
trictione quaatltativcg.
I,ors Ac scg rdu.nlons dcg 13 f6vricr  et
15 nal 1970' ]c Cm1t6 alrAsgocletloa a falt  le
polat, b le  tlcuanclc tlc la  Comunaut6  r tlc Ia
gltr:atlon  cn latlErc  de rcstrletlons guantl-ta-
tlvcg cla,ne lco Etats aesool6g.
!a Coununautd a attlrd  D. nouvgau lrattcu-
tlon tles Etats asaoclds eur lea tlleposltlons tle
la  Coavcatlon  dlrAsgociatloa concemaat 1r6L!41-
natlon ale restllctlons quantitatlvear  dtuae part;
la posalbll1t6 ttc les ualuteuir ou ilr ea lntro-
clulne, goue certalaee coatlltloas,  tlc nouvellee,
altautre part, ainsl que aur La n6ceee1t6 clruae
appllcatloa stricte  tle ceg tliaposJ.tione.-24-
Bn obscrvant guc pluslcurg  nols ardtalcut dCJb
Ceoulds saas gue 1a plupart clcs Etats eseoclds coa-
cernde alent dtd ea nesurc tle tlonner une rCponse b
sa connunlcatlon, 1a Conmunaut6 a estiu6 Ddcessal.rc
tle rdltdrer soa appcl pour uac appllcatlon etrlcte
tles tllaposltioas de 1a Conveatlon cn matl}re dc res-
trlctiong quantltatives, le bon foaetlonnernent  daas
ce seeteur 6tant un dldnent loportaat pour Ic foac-
tlonneneat  har:noaleux clc Lrensenble tlcE tlisposltione
qul constltuent 1c rdglne drAsgociatloa.
Par alllcurs,  et pour faciliter,  conptc teau
de leur caractlre gouveat trls  tcchnique,  J-texanea
cles questions  ep6clfiques 6voqudcs  tlans ea connunl-
catioa, Ia Conuunautd a proposd quc cet exanen ait
l1eu lors ilrune r6uaioa ilrun Oroupc uixtc de tra-
va1I au aiveau tles experts, h une tlate b.fi.xer tle
conrrun accoral, dtant cntenilu que lc  Conltd clrAsgo-
clatioa sera par La suite salsl tles rdsultets aleg
travaux tle ee Groupc.
tres Etats aseocLds  aJrant uerqud lcur &ccoral
sur la proc6ilurc propoe6c tlang cettc coumunlcatlon,
1e Groupe mlrtc alrcxpcrts, qul sregt r6uri
le  19 juln  1970, a proe6tl6 L un large tour rlthorl-
zon ale la situatioa actuellc tlans allff€rcuts  Etats
assoclCs  au rcgaril des ilispoeitlone tlc Ia Coavea-
tioa cle Yaouatld de 1963. 11 est coavonu  tle faire
lapport au Cohit6 tlrAssoclatloa lors tle Ia prochai-
ae rCunloa tle ce1ul-ci.-25_
III . PNESEIVTATIOII E! EIAIIEN DAIVS IJE CAIRE DIi GATT
DE !A trOIITEIfiE COtr.TSITTIOIV Xts YAOIIJVDE
I,a Co,nnuaaut6 et les Etats as6oc16e oat
traagulg gluultindneot au GATT lc tcxtc dc La
nouvalls  Convcntion  drAeeoclatloa.  Dr vuc tte
lrcxa&ea dc cclle-cl,  lc  Consell rlu GAII a
lastitu6,  scLon la procdclure habltue1le, un
Groupc clc travalL euqucl partlolpeat 6gate-
ncat Ia Coununautd ct dlvcrs State assoolds.
Par la eultc, galei tles questloas  forruldce
au ouJet ilc la  Coavcntioa par lsa Partles coD-
tractaates tlu GAII , le Coltd  tlrAsgoclation
cst convcnu que J-rcxa,nen clee proJets tle rdpoa-
sce L ceg queetlone soLt effcctud au sela dtu
Groupc Elxte CEE-EAIIA au nlveau tlcs cxperte,
ilont lcs coneluslons geralent casults sounises
au Conltd pour approbatlon.
Au cours al€ sa rdunioa  alu 19 Jul-n 1970,
Ie Groupc uirte  a nls au polat ccs rdpoases,
qul, lorequrclles  auroat dt6 approuvdos  par
lc  Conltd, ssront traasnlees au Dlrgcteur
Gda6ral ilu GAT[._J6_ zz _
IV. AI{ENAGtrIEI{TS  IARIFAIRES  SI'N CERTAII{S  PROIX'ITS
IROPICAI'X
Dbs Ia r6u:rion deg Parties contractantes  au
aiveau ninietdricl  ilu 26 narg 1969, La Comunautd
avait c4rrim6 J-tiatcntioa dreffcctucr, lors dc
ltcatr6c cn vigucur dlc la nouvcLlc Coavention
drAsgociation, tles andnagements tarifaires pout
ccrtains produits tropicaux, inportde dans l-a
Comuaaut6, en provenarce  d.e paye ticrs  -  lcsquels
sont pratiqucnent tous cles pays cn voie tle tl6ve-
loppemeat.  Cepcnrla,nt, ca r6ponec aur iaquidtutles
fo:mu16cs  par 1cs EAIA au sujct tlc ccs ncaurcs,
Uo IHORll avait tl6clar6, au aon tlc la Comunautd,
quc ccllc-ci  ngrcfforcerait, cn coasultation avcc
lcs EAIIA, drailoptcr clc tel]cs ncsurcs de nalibre
L nc pas porter pr6jutlice  aux dchangcs cntre ees
pays et La Comunaut6r.
IL avait 6galcneat iodiqu6 qur rainsi Ia
ndccssaire cortributioa d[c Ia Comunaut6 au ren-
forcencnt cles courarts ttr€changcs  comerciaux  avec
tons Lcs pays ea voic de tldveloppeneut ne dcvrait
nuLJ.cnent eracconplir au cldtrincnt tlcs Etate
associds qui figurcnt pa,mi les noins cl6vcloppde
altcatrc eux, maig au contrairc  ala.ns J.e soucj.
rdaffi:m6 dlc ac pas nrrire b lcur ddvcloppenent
dcoaoniquc  ct social qui tl6pentl enco?c, pour unc
trls  3.argc part, tlc J,eur capacitd dte4lorter dcs
proiluita tropicau:r  aux coatlitions lcg plus satis-
faisa.nteg posaibLes talxt vcr€ la  Conmunautd  que eur
les autrcs narch6s oondiauxr.-28_
A la nSnc oooasion,  il.  TH0RN avait rappeld cn
outrc quJ, rdarcs Lc caalrc dlcs zoues dc librc  6changc
qui cxistent cntre la  Connunaut6  ct lce Etats assoolds
ct qul sont la basc clc ltAseoclatlon, lrautononic
tarifaire  ttcs Parties I  lrdgeril tles paya ticrs  egt
catibrc, soua rdscrvc dles principcs ct tlisposltions
clc ].a Conveutionr.
Pa::ni ecs :ttlspgsltlone flgure essenilellement
Lrarticle 12 tte la  Convention de Yaoundt6 dlc 1963r ctoat
Ie textc est tlfa.illcurs  repris tlals gcs granctes  lignes
b 1tarticle  14 tlc la nouvellc Convention, et qui pr6-
voit lrouverturc,  I  la  ctenantle. cle 1a partic intdressdel
dc nconsultations  portant sur les mesurcs rclati.ves
aur dchanges  co@crciaux avec cles pays tiers  lorsquc
ceLles-ci sont susceptibles cle porter atteinte aux
intdrSts clrunc ou cle plusj.eurs Partics contractantest
et aotamcnt en oc qui conccrne Ia suspcrsion,  noctifl-
cation ou suppression  des droits dc dlou.a,nc....tr.
Posl!!91.!c-la cqgqgeu!!
Comc lcg Etatg associdg en ont 6t6 officiel-
lenent info::nds au cours dce n6gociatione  ale la
nouvclle Convention  -  A, lfoccasion  clc La troisiEnc
rdunion ttee Partiis contractarxtcs au niveau ninis-
tdricL ctu 29 nai 1969 ct cte la gixibuc r6r:nion dcg
?arti.es contraota.ntes  au niveau tles Ambassaaleurs
tiu 1l Juin 1969 -t  puis uJ.tdricur@entr ita.ns la
eatlre alu Conseil ilfAssociationr  Bar oomunicatioa
ca tlatc clu 4 aovenbre 1969r les nesures ttc rdtluc-
tj.on ou tle suspensionr partiellc  ou totale seloa
Ies protluits, clu clroit tlu tarif  clouanier eonmun
actuellenent applicabls porteraient en prenier lieu





- Ic aaf6 vert (position ex 09.01 A I  a) pour lequel
ls droit actuel ttc 916 fi sera.it suspcntlu A,7 fi,  cettc
suspcasion dtalt 1i6c L ltexigtencc ct au bon fonc-
tionnemcnt  tlc lrAccord iate:mstional eur 1e cafd ;
- l-c cacao en fEves (position  18.01), pour Iequel le
tlroit actucl tlc 5r4 I  sepait  auspcnalu e,4 fr i
- Ifhuile  tle palnc bnrte (poeition ex 1r.07 C II  a) 1),
pour lequel lc  ttroit actucl ae 9 fi Ecrait suspentlu
e.6*.
h  ce qui concctexc  ceE trois protluita sur lesqucls
portc lressentiel clu ngeste" envisagd par 1a Connunautd
cn faveur ites paye ticrs  en voie de tl6veloppenent,
celLc-ci a fait  obscrvcr qurelle se li-nitait  A prdvoir
clcs suspensions particlles cles droits du tarif  d.ouaniu
oot!|!un.
tra suspeneion  partielJ.e tlu droit sur le cafd a
dltaillcurs 6td lidc  A Itcxistence ct au fonctionnenent
satisfaisant  clc ItAccorcl i.nternatioaal  sur le caf6,
dans Ie catlre iluquel 1cs Etats assoei6s  ont 6td en
mcsurc au cours cles anndcs pass6cs,  cle connercialiser
Ieurs produits d des conclitione,  rrgf,qmsat clc prix,  qui
peuvcnt ttre  consid6rdcs  conme satisfaisa,ntes.  La
suspension partieJ-J-e  tlu clroit ne peut avoir cltaillcurs,
cle ltavis  tlc la  Connuaautd,  qurune incittcnce nininc sur
J-cs rccettcs alrexlrortation  des Etats associ.de, conpte
tenu cle lt6volution favorable tles cours nontliaux  clu
caf6.3.
-,,o'
Drautre part, le rclbvcnont ttu droit tle tlouanre
iatervcau en Belgique,  au truxerabourg ct aux Pays-Bas,
eur Ie cafd vert originaire d.cs pays tiers d partir  clu
1er jaavicr 1970, conne consdquence ttu passage I  la
pdriotle cldfinitive du Erait6 ale Rone, ttoit permettre
aux Etets assoeids protlucteurs tle tlisposer dc facilitds
accrues gu! ces narchCs qui sont, conme chacun sait,  tle
gros coasonnateurs tle caf6, it  cela n€ne gi ce relAve-
nent a 6t6 li-Bit{i d 7 fr -  ctest-A-tlire  au niyeau auque1
srdtabl-ira la suspension du ttroit d,a.as tous les Etats
nenbres I  ltentrde en vigueur tlc la nouvellc Convention.
11 6tait en effet indispensablE tlr6viter, clrici-l!,  lee
perturbatlons du narch6 susoeptibles  tte rdsul-tcr ile
nanipulations rapprochdcs -  clrabord. vers Ie haut, ensuite
vers Iq bas -  tlu droj.t clc douane applicable au Benelux
pour cc produit.
Se ce qui concerne Ie cacao, 1a suspension partielle
du d.roit Be tlevlait pas avoir non plus, tle lravi.s de la
Connunautd, cle consdquences  sensibles  pour lr6cononic
tles Etats associ6s proiluctcurs, conpte tenu rtotannent
du fait  que ls. ilenantle croissarxte sur Ie narch6 nontli.al
a entratn€ une andlioration tles cours d.ont les Etats
associds  producteurs nront pas nanqud tlc bdndficier.
E)r outre, selon el1e, ce rgester, sur Ie cacao, souheite
par Ies autres pays proclucteurs, pourraj.t Strc tle nature
I  crder r:n clinat plw  favorable A Ia conclusion d.run
accortl intenoational  cte stabilisation  sur cc protluit,
clinat dont bdndficieraj.ent 6galement Ies Etats asgoci6s.E
't1  '
&r cc qui coDccrnc lrhuile  de pe'ln6r il  convient
ilc aotcr, 1l encorc, la bauesc rdcentc tleg cours ainai
quc lraccroissenent quantitatif dee exportatj,ong  dcg
Etats associds qui font que, dc lravis  clc la  Coror.rnaut6,
la suspension du droit de doua.ne b 5 I  (au:.ieu de 9 ?6)
nc drvnait pae affccter tlc fagon sensiblc Ia eonnercia-
llsation  cle ce protluit.
Parti les protluits qui J.ui senblaicat 1es p1t'ts
inporiants  pour les EAilAl La Comr.rnautd ara aiasi fait
porter lcs nesures cavisagges que aur trois  dtentre
eur, 1e caf6, le cacao at lrhu"ile de pclng, tantlis que
drautreg procluits, tron noilcs inportants (per exenple
lcs htri].es tlrarachitlc ou le8 nonbreusea huiles autres
que 1-rhniLe  de palne), ne eeront pas conccrn6s par ces
EGgureso  De La sortc, la  Comunautd  peaec avoir volon-
tairenent li"nit6 le  rgestcr qurelle eou.haite acconplir
cnvers 1es paya tiers  ea voie de d6veloppcnent L ceux
tlcs protluitE pour lesquels eIl'c estine quel conpte tenu
de lrdvolution pass6c ct clc la situation actueller  1cs
EtetE associ6s  ne algyraicnt Pas en Eubir un prdjutlicc
Ecnsib].c.
Per ailleurE, lce mesures dte rCductio4 et tlc sua-
pcnsion cnviaag6ea portrat (voir @j!)  eur dtix-
scpt autreg positlous tarifaires  dont 1ri-nportance
porrr Ics EAIA paralt Detteneut noindrcr ilc ltaviE tle
la CmuaautC ;  celLcg-ci vont tlea patatca tlouccg ct
aleg tloir tle coco |  ]6 ganns]ler aux noix nuscade8, au
gi"ng€nbrc, b certaincs farines tle graincsr plant€B
ndttioirca-les ou roatilrca vdg6tales  enploydca €a r€,naericr
Ba,ns oubller lc poivrc cn graias ni 1c tb6r pour leque1
Ic droit e6t suspendu I  la suite drun errangenent tari-
fcirc  avcc lc  Royaruc-IJai.
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7.  h  prdsentant octtc assez longuc liste  dcs sudua-
genents tarifaires  cnvisagds, la  Comunaut6 a rappeld
quril cntrait bieu tlans scs intentions ilc pr6sentcr
vig-l-vis  dlcs pays ticrsr  une l-istc Euffisanncnt 6toff,6c
Bour noatrsr Irioporta,ncc qurcllc attacbc I  son rgestcr
sa fav.ur dtautrcg pays cn voie de ddveloppcnent. h
ce qrri ooncerne  cepcadaJrt  l-a rdtluction tles tlroits cnrri-
sagds pour certaina  ale cos rpetits procluits!, Ia Comu-
naut6 a inttiqu6 que ccllc-ci ataurait qurunc signifi-
cation dcononique linitde,  dans Ia Besurc oir c1le
stexerocrsi.t aur tlcs <troite ertr8neneat faiblesr  tle
ltordrc tle 1r5 t  3 fi, et coastituerait  pLut0t r,rne
toilrttc  clu tarif  <louanicr connunr rcnttuc ndcegsaire
pour dcs raisons tcobniqucs. Lorsqufil stagiraitr  plus
rarenentr tlrune euspenEionr celle-ci scrait souvent
par'ticllc et porterait sur tles prodluits qui ne font
lrobjet draucune exltortation  clc 1a part ilcs Etatg
assooi€sr ai cc nrcst ca quantit6s ninincs.
Dtune na:ribrc gdndralcr  18 Connurraut6 a eou.tignd
guc lcs andnagcnents tarifaircs  cnvisaSdE ticrnent
oompte,  cla,ns ute certainc Desurcr tlc lropportunlt6 ilc
favoriEcr les courants tlrdchange  alo tous Ics peys en
Yoic tto tl6veloppcncnt at qurilE ne acront nlg €tt ocuvrc
qutl J.rcatr6e ca vigueur tlc Ia aouveJ.le  Convention.
Car I  ce monent, la ooopCration financilrc ct tachnlque
tls 1a Comunautd poura grexercer dans alcs dmaines
rl|intelTcntioa ttouvcaurl puieque la nouvclle Conveation
pr6voit cxpressdnent clcs actions favorigant  La
comer€ialisation ct la pronotion al€s v€ates dss
-,prbduits exportds par 1es Etats aasooiCs : an6liora-
tion tlss etnrcturee ct ndthottee tle travail  iles-rr-
orgEnisnes, scrvlces ou entrepriseB  concour€urt au
d6veloppencnt tlu conmerce  ext6rleur tles Etats ageo-
ei6s, participation  des Etats aaaocida A des folres
et expoBitions connercj.ales, fornation tle technlciens,
dtudes et cnqu6tes tle narchCs, etc....
Ces actions nouvelles, insplrdes deg travaux  alu
0roupe nixte clrexperts sur lrCcoulenent tles proaluits
cles EAllA, qui stdtait r6uni cn 1967, sont, dc lravie
cle Ia Connunautd,  de nature l  renforcer 1a poeition
concurrentielle  cles Etats associde tant gur les nar-
ch6s de Ia Connunaut6  que sur leg narchds des autreg
pays ddvelopp6s of ils  ne b6n6ficlent  clraucune prd-
f6rence.
II  appartient aux Etats agsoci6s ilrexplolter
aussi largenent  que possible les actions nouvel.les
qui l€ur sont ainsi. offertea et qui leur permettront
dram6liorer  les structures  ale leur comnerce  extdrieur,
tle renforccr leur conpdtitivj't6  gur 1es march6s
interaatioaaux et 4raccroltre leurg ventes d lrex-
portation, ceci plus sOrenent  peut-etre  que les pr6-
fdrences tarifaires.
Br effct,  aans nier en aucuae nanibre lrln1lor-
tance, ni lrlntdr€t  dee prdfdrences tarifair€E  pour
1ee bdn6flciairee, Ia Connunaut6  a fait  observer  que
Ies conditlong alrdcoulenent tlrun protluit bdn6flciant
tlrune prCf6reace tarifalre  sur un narch6 ilonad ne
cldpcnilcnt pas seuJ.ernent  du nivcau de cette prdfdren-
ce, DaiB dgelenent  ale Ia situatlonOJ
1.
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gdndrale  d.u uarchd montlial de cc protlult et notannent
de lrdvolution cles cours, de lrinportance cles r6co1tes,
tle la qualit6 ttes protiuits,  tles restrictions  apportdes
b Lroffre tlans 1e cad.re des accortls internati.onaux,
etc ...811es ctdpenclent, tlrautre part, de la situation
6cononique  tlans Ie pays consonmateur et tles habitudes
tle consonmation. Aussi, cle lravis ile }a Connunautd,
Ies prdoccupations  des Btats asgoci6s qui reposent
essentiellenent sur la crainte que certains deg an6-
nagements  envisagds nraccroisgent  les ctifficult6s
drdcoulenent  des procluits  en cause sur les marchds ale
1a Connunaut6  et ne concluisent, par lb-n6ne, b causer
des donnages sensibl-es b lr6cononie  des Etats assocl6s
int6ress6s, paraissent-e1les  largement  cldpourvues de
fonClenent.
Seer!.ree-9es-E!.e!s-sssgsrqs
Les EAilIA ont rappeld que lors de la rduaion
ninist6rielle  tles Parties contractantes  du 25 nars 1959'
i1s sr6taiept ddclards ddfavorables !  tout projet cle
r6tluction alu nontant des droits du tarif  ext6rieur
conmun applicabLes  aux protluits tropicauxr  rooclifica-
tion qui entratnerait une dlni.nution du niveau cles
prdfdrences dont b6n6ficient  leurs principaux proaluits
Iors de leur entrde tlans Ia Connunaut6.-15-
2.  A leur avie, 1es nesures cle ddsarmenent tarifaire
intervenue clepuis 1a conclusion ttu Traitd cle Rome, en
1958, ont portd prdjucti.ce h leurs int6r6ts commerciaux.
Ces mesures, srajoutant  D, 1a suppression  clu march6
privildgid sur lequel la plupart ale ces Etats b6n6fi-
ciaient de Ia garantie cle prix et dr6coulernent  ile
leurs produits, auraj.ent n6ne singulibrenent aggravd
1a eituation  cle leurs recettes clrexportatlon  et com-
promis Ia position commerciale  acquise sur ceg marchds
priviJ-dgids  tle lrEurope tles Sj.x.
Les Etats associds dtabllssent en effet une
relation entre, alrune part, les abaissements  successifs
du clroj-t du tarif  douanier connun intervenus  depuis
1958 sur les principaux produits tropicaux, et,  tlrautre
part, 1e fait  que leurs exportations tle ces procluite
vers la ConnunautC auraient sensiblement ttdcrrr (pour
1e caf6 vcrt,  141 mi]-lions drU.C. en 1967 oontre
160 ni.11ions en 1958)r ou nrauraient gubre progress6
(pour lee bananes, 53 urill-ione tlru.C. sa 1967 contrr
48 rni11lons en 1958). Or, tlans Ie m6me tenps, la
valeur clea inportatione ale cafd vert en provenance
drAmdrique latine dans Ia Connunautd g'est accrue
tie plue de 3Q %t et ceJ.J-e tlee importatione  ale bananes
cle ur6me  proven€rnce  ile plue de 100 y'.
.  Par ailleurs,  concernaat lrhuile  tle palne, 1es
Etats aesocids ont estimd quril  serait anomal drabals-
ser Ie ttroit de 9 d 6 /". Ils  ont re1ev6 en effet quet
cte 1950 b, '1965t leurs exPortatlons  tle ce protluit
vers La Conmunautd  ont connu une tliminution sensible
en ouantit6s et en valeur.3.
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CeIIes-ci  ont effectivenent  baiss6r au cours de cette  p6riocle
1960-1955' de 131.OOO tonnes, reprdsentant 30'5 millions  $'  b
1O1.5OO tonnesr pour une valeur  d.e 25t4 ni11j.ons $r  tanclis
que 1es inportations  ile la  Communautd en proven€tnce  ties pays
tj,ers  connaissaient une forte  progressionr  passart cle 135.0o0
tonnes, pour une valeur de 30 ni.llions  $,  en 1960r e 162.000
tonnesr,pour une valeur  d.e 4215 nillions  $r en 1955.
Les Etats associ6s ont fait  valoir  que, clbs Iors,  toute
nesure de suspension  du droit  sur ce proaluit aurait  des r6per-
cussj.ons fdcheuses sur les  recettes tlrexportation de certains
Etats associds,  et  notamment  tle 1a R6publique cldnocratj-que  du
Congo, de la  R6publique du Dahoxney et  cle la  Rdpublique de C6te
d.ilvoire,  compte tenu clu r61e inportant  jou6 par lrhuile  de
palne dans fe  courmerce diexportation  tle ces Etats.
Enfin,  1es Etats associ6s ont nanifest6 la  crainte  que
Ia  suspension  du droit  applicable b Ia  cannelle  et  A lrhuile
ale bois de Chine ne g6ne 1es exportations de 1a R6publique
nalgache vers la  Communaut6.
En ce qut concerne  les  raisong  avancdes par la  Conmunaut6
pour justifier  ses intentions  b lrdgard  tlu atroit applicable  au
caf6, au cacao et b lrhuile  cle pa1me, Ies Etats associds ont
estin6 qurelles ne d6coulaient pas clrobservations  foncl6es  sur
une p6riocle suffisannent longue. IIs  ont remarqu6 qurune baisse
d,e 30 y'. du prix  du cacao 6tait  apparrre en 1969 par rapport  E
1968, et  que 1a situation  se ddgratlera encore davantage en
1970:bpartj.rdunomentoirlescionn6esontfon'lamentalenent4.
-r?-
chang6, il  eeralt juste, dle lravia tlee EA[A, que 1a Connunautd
r6vl.ge\sa position et ne procbtle A. aucune clininutlon du droi.t
tlu tarif  ilouanior connun eur Ie caoao.
Drautre part, auivFnt lravlg gdndralement  6mig par 1a
C.E.E., selon lequel la propension A la coneomxnation tleg
procluits tropicaux nrest pas fonctlon du prix ale ces produitat
1es EAUA ont eetin6 que les effets tles amdnagenenta tarlfaj.ree
envisag6s ne profiteront pas au consoonateur europdenr nais
plutdt aux inportateure des Etata nenbres.
Aboralant Ie probllne plue gdnCral de leur sltuatlon
prdfdrentielle  par rapport A ltensemble ales autres pays en
voie ale ctdveloppernentl et eseentiellenent par rapport b ceux
ate lrAE6rique latine, Ies EAffA ont refevd que leur part rela-
tive clans lea luportations ale la Conmunautd eet ea nette
rdgression, en raison de lramenuisenent  tles prdfdrencee
tarifaires accorcldes A leurs prodults  dans 1a Connunautd.
I1s ont relevd Ie paratloxe qul consiste  A accoriler, par
Ie moyen tlramdnagenentp  tarifaires,  clee ava'ntagee suppl6men-
taires substantiels  tlestinds b proflter essentiellenent e
lrAmdrique  latine, alora que ce continent e b6n6fici6  ou
bdndficiera plus que tout autre tles nesures internatlonaleg
rdcentes clestin6es d etinuler 1e commerce  monciial (n6gocia-
tions nultilatdrales  au sein atu GATTr eystbne tle pr€fdrencea-'8-
gda€ra1is6es au sein dc La CNUCED), quril  comportc ile nombreux
Bays en volc de d6veloppenent parni 1es plus evanc6e, et cnfla
que lraccroissenent  cxccptionnel de ses ventca verg l-a
Connunautd (+ 50 y'. dc 1950 b 1955) nrcst pas accompagn6  tlrun
accrolssement  paral-lble  d.c scs echetg cn provcnaace tle Ia
connunaut6 (+ 22 fi de 1960 b 1965).
3cs Etats associds ont aiagl 6td arnen6s A, constatcr que
la  Con-unautd  paraissait il6sornais cagagde clans une actlon
dnergique en faveur  cle pays aa voic tlc tldveloppement  autree
que les EAMA, sans tcnlr  compte dcs incltlences f6cheusaE quc
peut avoir cette polltique sur ses relatlons avec ].cs xtatg
associds. Tout en prcnant acte cle Ia d6c1ar.tiotr  alc la
Connunautd selon laquelle ].cs Etats essocidg eont naftres
cle ]-eurs 'rdroits de portcrr ct peuvent librement manipu]-er
leur tarif  clouanier, sous 16se::vc tltune inforaation ct
6ventuellement alrune consultation tlans 1e caclrc dc lrAsso-
ciatlon, les EAMA se sont clemancl6s ce qui res'terait  de
J-rAssoclatlon au ces oir i1s stengage?aicnt A leur tour clans
Ia voie ttes andnagenents  tarifalres.  fls  ont falt  observer
b ce sujet qutils aravaicnt pris jusquralors  aucune mesure.
suscepti.ble tle nuire aux int6rSts tls lcurs partenalres
commerciaur privil6gi6s, et cn prenier lieu  alc la  Coromunautd.-19-
5.  br conelueion,  1es ltats  asgocids  ont tidclard
solenrellenent qurils dnettaient un avis tldfavorable b
la.proposition de rdiluction  ou tle suapension  du tlroit  du
tarif  clouanier comuun pour le caf6, 1e cacao et lrhuile
tle palne, 1e thd, la canaelle et Lrbuile tle bois de Chine.
I.a Cornrnunaut6 a pris acte tles ddclarations faites par
Ies EAilA au cours ile 1a consultation en indiquant qurelle
cxaninerait attentivement  leura observations au sujet tles
nesures <l' amdnagenent tarifaire  envlsag6es.*4S- +r -
V. PREFEFtsNCES  GENERAIISEES  EN I'AWUR DES PRODUITS MANUFACTI'NES
ET SEMI-FINIS DES ?AYS EN VOIE DE DEVEIOPPEIMNT
1.  Au cours tte Ia pdriocle couverte  par Ie pr6sent rapport,
la nise en place tlrun systbne  de prdf6rences gdndralisdee en
faveur cles protluits  manufactur6s et seni-fi.nis originaires
cles pays en voie rie d6veloppenent,  sars Stre encore  parvenue
b son stade final,  a notablenent progress6, tant au sein de
l"rOCDE entre pays inctustrialisds,  quc ilans le caclrc plus
large de 1a CNUCED.
. Pour sa part, Ia Comrnunautd srcet efforcde de coopdrer
ectivenent b ltinstauration aussi rapitle que possible tlrun
tel  systbme, confonn6rnent b 1a rdsolution II/21 adoptie h
1a NouveIIe-De1hi.
Quant aux Etats associ6s, j.I  nront  jarais  nanifestd
dropposition systdrnatique b lrinetauration  cliun systlrne  de
pr€f drences gdndralis6e  s nutuellernent acc eptabl e.
Cependant,  compte tenu par ailleurs  rlu Protocole no 4
relatif  b lrappli.cation  tle La Convention de 1959 et b La
r6alisation  ilraccortls internationaux concentant lroctroi
tte prdfdrences gdndrales,  Ies travaux entrepris  au scin  tle
la  CNUCED ne pouvaient nanquer clravoir certainea j.ncidencest
au moins intiirectes,  sur les  relatione  conrnerci.ales cntre la
Communautd et les  EAIIIA tlans l-e cailre de lrAssociation.
Aussit8t que des perspectives plus  concrbtes sont appanrcs
tlans le  tlonaine ctes prdfdrences g6ndralisdes,  Ia  Cornmunaut62.
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a tlonc estind n€cessaire de proc6der !  la consultatlon  des
EAMA, laquelfe est intervenue lors tie la r6union du Conitd
tlrAssociation  du 15 mai 1970.
Dbs Le mois cle nars 1!6t, les Etats associ6s avaient 6t6
officiellenent  informds de Ia teneur aie la  comnunication faite
par Ia Conrounautd  A 1|OCDE, b titre  prdlirai.naire,  en ce qui
conceme lrinstauration tlrr.rn systbrne tle pr6fdrences gdn6ralisdes.
Les vues cle la Conrnunaut6, prdsentdes  eous rdserwe cies nrotlifi.-
cations qui pourraient gtre introduites L la suite cies consul-
tations avec les Etats associds, dtaient d.ans leurs gr:andes
Iignes les suivantes  :
a) en ce qui conceme les prodlui.ts nanufactur6s et seni-
nanufactur6s :
- le traitenent prdfdrentieL  couvrira, en rbgle gdndralet
tous les produits manufactur6s et seni-nanufacturds
inclustriels,  des chapitres 25 b 99 NDB, originaires des
pays en voie tle ddvelopperoent ;
- Ia pr6f6rence consietera  en ltoctroi  de 1a franchise  des
- tlroits fle tlouane i
-  1es inportations  prdfdrentiellee  sreffectueront jusqufb
concurrence cte plafontts ca1cul6s en valeur pour chaque
procluit sur Ia base clr6ldnents  uniforrnes pour tous les
produits ;o)
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- afin tle liniter  1a prdf6rence du ou tlee pays en voie
cle tldveloppenent les plus conpCtitifs et de rdselver
une quote-part subatentielle aur noinE conp6titlfs,
1es inportatlons i. titre  prdf6rentiel  en provenance
d'u:r geul pay! en voie de tldveloppeneat,  pour u:o
protluit tldternlnd,  ne clevraLeat pas, en rlgle  g6n6rale,
tt6passer les 50 f  dlu plafond. fix6 pour lealit produit.
Les plafondc annuels seraient nornalenent ca1cu16g
selon 1a fornule cl-apr€E : valeur cles lnportations
CAF en provenance tles paya bdn6ficiaires tlu eystbme
(nontant  dte base) pl-us 5 y'. d,e Ia valeur des irnportations
CAF en proverance des autreg pays (nontaat  suppl6-
nentaire  ) .
En ce qui concerne les prottuits agricoles  traasforndq
la Conrrunautd accortlerait tle! prdfdrencee tarifalres  pour
certains tl'entre eux, figurant tlans une l1ste llnitatlve
annex6e  A 1a conmuni-cation, et qui conporte surtout deg
protluits conceraant 1es Etats nembree ; quelques-una de
ces produitB prdsentent toutefois  €ga).ement une certaine
inportance pour Ies EtatE asEociCs  (sucs et extraltE tle
pyrlthre, taploca, fruits  b coques grillds  et autres
fruits  sqng alcool avec sucre). Cepentlant, pour la 
_
plupart ales produite iroportarte exportCs par 1es EAITIA'
(farine tle naaioc, procluits tra,nsfornCs cle l'alanas,  dlu
cafd, clu cacao, Cplces)r la Connuaautd  n'a envlsag€
aucune concession.-ll4-
c)  En ce qui concerne le ndcanisne ile sauvegarcle,
celui-ci. rCsulte alirectenentt pour 1es procluits
industriels,  tlu systbnre cle plafoads tl'inportatioa
prd6tablis, cholsi par 1a Cornruunaut6. En revanchet
pour Les produits agricoles  transforn6s, .un n6canisne
ile sauvegarale  Eera applicable.  Le systEne tles p1a-
fonds a pour objectif tte protdger les industries  cles
Etats nrembres et tles EAI,IA contre u:re pressi-on exce-
sive ile la concurrence cles pays tiers  en voie tle
ddvel-oppenent : ces plafonals ne s'appliqueront  au]-].emetlt
aux exportatlons  tles EAMA verE la CEEr celles-ci
continuant  A bdndficier tle Ia fra.ochise totale tles
tlroits tle dlouane sans aucune lini:tatioa quant.itative'
Toutefois,  pour les protluits ea causer la position
prdf6rentielle  dont bdn6ficiaient Ies EAMA tlans J.a Comu-
nautd sera 6vittenment partagde, tlaas r.rne proporti'on  plus
ou moins grande, et variable selon les cas, avec les
autres pays en voie de cl6veloppenent, dans la linite  dies
plafoncts qui seront consentis b ces alerniers. En faitt
les rdpercussions qu'aura le systbne pour 1es exportations
aies EAMA vers 1a CEE ne pourront 6tre appr6ci6es  qua cas
par cas.
Enfin, le systbme des prdf6rence!  S6ndralisdes aurat
en principe, un caractbre "uni.verseJ.' etr au cas oir i1-
Eerait nis en appllcation par 1'ensemble cles pays lndus-
irialisds,  i1 faclliterait  i  I'avenir les exportatlons
Ces EAMA vers les narch6s ttes pays ct6velopp6s ext6rieurs
i  1a CEE.l.
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En fonction de ceE 6ldments et tles infomatlons disponibles
sur ltattitude  des autres pays i.nctustrialis6s A. Irdgartt tle ces
problbnes, une rdunion drinfonnation et de consultation; grest
tenue l  Genbve le  10 avril.1970 dans 1e catlre tles travaux tle 1a
4bne session clu Coni.t6 spdcial tle Ia CNUCED sur 1es prdfdrences.
A cette occasion, un prenier 6change tle vues a eu lieu sur les
caract6ristiques  pri'Ircipales tles pr6f6rences gdndralis6es
(protluits couverts, ni.veau des r6ductions tarifai-resr nesures
spdciales  en faveur tles pays en voie de ildveloppement lcs noins
ava.ncds, etc...).  Les Etats associds ont notamment  posd une
s6rie tle questions auxquelles la Conmunaut6  a r6pondu lors cle la
rdunion clu Comitd clrAssociation du '15 mai 1970.
I,a Connunautd  a tout ilraborcl abortld les questions de
caractbre factuel. les EA.MA ayant alenantt6  des infonnations sur
les tlivergences  tle \ res entre Ia Connunaut6  et les Etats-Unis,
1a Communautd a fait  valoir Ia possibilitd.que lors ale 1a rdunion
ninistdrielle  tle I|OCDE des 22-23 nai 1$?O, certains  des prCa-
lables dlont lroffre  amdricaine  6tait assortie, puissent srattd-
nuer, tant en ce qui concerne  lradoption  drwr systbme conmun
entre les principaux pays donneurs  que lfdlinination  des pr6-
fdrences spdci.ales portant sur les protluits couverts par 1e
systbne prdf6rentiel.
Sragissant ttes prdfdrences spdcialesr 1a Communaut€ a tlonn6
b consitldrer, dans 1e cadre tle IIOCDE' que celles accorddes  aux
EA.UIA portent pri,ncipalernent  sur les prodluits tle base -  qui ne
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sont pas concern6s par le systbne  des pr6fdrences g6ndratisdes -
et les produits agricoles transformds - qui sont traitds  cas
par cas. Quant aux pr6fdrences inverses, e1les sont dgalernent
une consdquence  alu r6gime de libre-6change  6tab1i ent"C 1a CEE
et 1es EAIIA en conforrnit6 avec les rbgles du CATT. Toutefois,
lfautonomie d.es EAMA en rnatibre tarifaire  reste entibre -
conme drailleurs cel1e tle Ia Comnunautd  -  et leur laisse toute
latitude, compte tenu cles dispositions  cle 1a Convention,  pour
agir en fonction  d.e leurs int6r6ts propres. En tout cas, 1a
Conrnunautd ne pourrait accepter un systbne contraire b la
r6solution II  (21 ) de 1a CNUCAD, qui prdvoi.t  r.rn systbne de
prdfdrences g6ndralis6es sarrs r6ciprocit6, ni  discrinination
au profit  cles produits rnanufactur6s et seni,-finis originaires
des pays en voie cle d.6veloppement.
Par ailIeurs, la Comnunautd  a donnd tles exenples concrets
de calcul des plafontls pour les produits industriels. EIIe a
infonnd Ies Etats associds que 1es procluits consj,d6r6s  par elle
conme sensibles feront lrobjet,  selon leur degrd de sensi.bi1it6,
soit de tnesures de surveillance, soit tle contingents tarifaires
communautaires,  dont 1es nodalitds  tle aldtail ne sont citailleurs
pas encore arr€tdes sur Ie p).an technique.5,
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Enfin, conceraant la clur6e du systbme, Ia Connrraaut6,
cornrne Les autres pays inclustrialis6s,  a pu se ddclarer
al'accortl, au gtadle actuel, sur une tlur6e cle l0 a.us, 6taat
ententlu qu'un exanen ddtail16  avant la fia  tle cette
p6riode perrnettrait  dle cldterolner s'il  convieat  de
proroger, al'anenaler ou d'abolir 1e systbme.
D'autres questions concernaj.ent dl'avantage 1es
lntentions tle 1a Corununaut6. S'agissant  des produits
rrseasiblestr,  1a Conmunaut6 a tl6c1ar6 qu'i1 nrdt&lt  pas
question Jusqu'icl tle tldposer une r'liste tl'exceptionsrl
et qu'e1Ie esp6rait vivenent naintenir cette position.
Par ailleurs, bien que 1e systbne  propos6 par elle soit,
A son avis, de nature b sauvegarcier pour I'essentiel
les intdr6ts coomelci.aux ales EAMAr e1Ie s'est tldclar6e
prEte d appliquer Ia proc6tlure ti'iDfonnation et cle
consultatlon prdvue b 1'article  12 tle 1a Convention dle
Yaountl6 tla.n! le cas oir, pour ua ploduit tl€ternin6r  1es
nesures qu'elIe envlsageait  tle prenclre seraieut  suscep-
tlbles cte porter atteinte aux lnt6r6ts a['u:r ou ale
plusi.eurs Etats aseoclde._48-
S'agissant  aleE rinesures  spdcialesrr  pour les noins
avanc6es rles pays en voie tle ctdveloppenentr  la Connunautd
a clairement  prdcisd qu'il  n'6tait  pas concevable quer au
nonent oir elle s'apprdtait  A octroyer tlee prdfdrences h
tous 1es pays en voie tle cldveloppenentr elle puisse
accepter tl'envisager  1a suppression  tles pr6f6rences
spdciales  en faveur tles EAMA, lesquels figurent parmi 1es
pays 1es moins tl6veloppds. ElIe a fait  observer d'autre
part que I'exi.stence de "butoirsrr - c'egt-d-dire la lini-
tation en rbgle gdn6rale  h, 50 % tlu contingent  tarlfaire  i
tiroit nul pour 1es exportatlons al8.ns Ia CEE en provenance
al'urr seul pays en voie dle cldveloppenent - avait 6td
congue pout tenter ite ttiversifler I'origine  dles inportations
ir caractbre prdfdrentiel.
Fnfin, Ia Conmuaautd,  tout en Ee linitant  A une r6poase
ci'attente h la question dle savoir conment ses offres ini-
tiales seraient r6vis6es au cas oir iI  n'existerait pas
d'dquilibre entre les offres dles pays clonaeurs,  a aldclara
qu'elle entendlait  pouraulvre, au suJet des principales
questions que pose encore la mise en oeuvre ctes pr6fdrences
gdn6ralisdes,  ses dchangee tle vues sur place avec lea EAMA
tlans Ie cadre ales travaux  ale la CNUCEDT 6cbanges  tle vuea
qui 1ui paraissent avoir tlonnd Jusqu'b maintenant  dl'ercellents
r6sultats en ce qui concerne tant f  infor:oation mutuelle que
1a tactique b suivre pour la ddfense <tes int6r6ta fonda-
nentaux de 1'Association.5.
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lu coura al€ la illscusslon gdndrale, les Etats associ€e  out
partiEul,llreneat  roig lracccnt sur leg nodalitds ile nise en
oeuvre du ayatlne de plafonds pour 1ea proaluits iniluetriels,
6t notarnent pour ceux qurils coneidbrent conme sensibleE.
En ce tlonalne, 1ea Etats assoclds ont obsenrd que la liste
tle leurs proiluite rdputda aensibleg Douvalt varler selon la
conJoneture ilu uarchd et 1a eltuatlon  stnreturelLe  de leur jeune
6eonoule.
El1e ne correspontlrait  paa tlrailleurs n6cessaireneat  I  la
liste  dee produits que, quaJrt b e11e, la Connunautd  pourrai.t
consialCrer comne sensibles  ou seni-sensibles.  Sragissant
tlrautre part ile la fixation des plafonds tlarls Ia llnite  tlesquels
lea produits indlugtrielg  originaires  tles pays en voie tte ddvelop-
penent tlerg seraient arlnis en franchiee tles alroitg ile tlouanet
1eE Etats asaocids ont rlenandd I  Ia Connunautd  de leur ddnontrer,
L lraicle clrexenp'les concretsr  que le ndcanisne qurelle conpte
adopter est capable rle protdger cle fagon efficace l.eurs expor-
tatioas actuell.eE et futures.
Par ai11eura, ils  ont estind qurun rdexarnen des neaurea
alnsi prlses devra intewenir au cas of elles entratneraient
une rdttuctioa sensible tlea exportationg  vere La CEE dfun ou ile
plueleure proalults orlginaires  de leurs payer sltuation sus-
ceptlble tle frelner Iriniluetrialisation tle ceux-elr et lIs  ont
prle acte ale ltaccord tlc la Connunaut6  pour quer au cas oil7.
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1a nise en oeuvre tlu systbne  de prCf€rences gdndnlisdes  auralt
des rdpercussions  greves sur les erportations  tles EAllAr 1e
problbne soit soulevd au sein ctu Conitd ou Conseil drAssociation'
On peut consicl6rer, au statle actucl tles travaux tlans le
alonaine des prdfdrences gdndralis6es,  que 1es soucis cle Ia
Coununautd  et tles Etats associds se recoupent  tlans une trbs
large nesure : en effet, pour les EA.MAT il  sragirait noins tle
trouver, grdce L Ia nise en oeuvre tles systbnes  de prdf6rencest
des avantages  nouveaux sur 1es narchds ext6rieursr que de
conserver  dans 1a plus large nesure possible 1es avantages
acquis sur 1es narchds tle 1a Cornmunautd.  0r, cette tternibre
pr6occupation  est 6galernent b la base tlu systbne  retenu par
Ia Comnunautd.
11 se peut en d6finj.tive quer conpte tenu alu d6sir drune
nise en vigueur de ce systbne b une tlate rapproch6e plusieurs
r6gines prdfdrentiels  soient nis en oeuvre sinultan6ment ou
gucsessivenent et coexistent au sein tle Ia CNUCEDT au noins
pendant  une premibre pdrlode.
Quoj.quri-]  en soitl  la Comnunaut6  a prie lrengagenent
cle consulter I  nouveau Ies EAIIIA au cas oir un 616nent essentie]
cle sa position - tell-e qutelle lta  conmr:niqu6e aux Etats
associ6s - vienttrait b €tre rnodlifid pour tenir conpte notanment
ate lrattituale finale clrautres pays indlustrlalis6s;-71  -
fIlbne PARIIE r !,t  COOPERAIfOI  tIf,AtrCIER3 8I IECEtrIQUE
I.  RA?POBT DE ]JA COUIISSIOT DES COUUT}trAUTES  AU CORSEIIJ
DIASSOCIATIOT  SI]R IA GISTIOtr DE IN COOPERAIIOT
ITTII{CIENE X! TECHtrIQI'E
&r appl-lcatlon tle LrrrtlcLe 2? rtc 1a Conven-
tion alc Yaounil6, la  Comnlselo[ tlcs Conuunaut€e a
sounle cu Conscll ilrAssocletion, par lcttre  cn
alate tlu 15 nel 1970, eon ralport Bur 1a g€otlon tlc
J-a coop6ratlon flnanctD:rc et tocbnlguc  ttu
lcr  Jrnvlcr ru 31 il6oalbrc 1969.
Ce rapport, qul r6poait l  le ntoc conccptloa
tlrcnscublc  quc J.cs pr6o6dents, ct gul, coune ccE
dc::nicrs, aera Cgalcnent  conuualgu6  par lc  Consell.
b 1a Conf6nence parleucntalre dte lrlseoclatlon,
portc Eur lee opdretlona  cngegCca  ct r6elleCce  pca-
ilant lrann6c 1969, tant sur 1cs crddlte  dtu <tcuxiA-
nr loDds rurop6ca tte dl€vcloppeocat quc sur 1c6
pr€te orttlnalrcs ale J.a Baaguc europdcnne  tlrlnvce-
tigseuent.
11 sc allsttDgu. ndannolaa alcs rapports  ale8
s..6os pr6c6dentce Eoua dcrE aEpccts. 11 coaprentl,
en prcnier lieu,  J-cs prcnl.braa tlona6es  concrrarant
1e prdparatlon ct prdaentetlon tle proJete  pour lc
3!oe trontle dlane 1c caatrr dc6 treguncs traneltolree
et.1c6 tllepoeitlona  prlees per ]-cs Etctg eeeoclCg
ct ls  Connlssloa  cn vus tlc l.rlnecrtlon tlc ccs pro-
Jcta ilane tlcs prograunes L noyen et long tome, cn
appllcetlon alc 1rart1clc 22 dc 1r 2Duq Conveatton
tlc Yeou.ai[6.-52-
Dr outre, 11 fait  brlbveaent oentlon alrune nou-
velIe forne draidto fou::nle par Ia Conounaut6 d tles
EAIO en 1969, b savolr lraide afloentalre.  Cette
alcle nrcst mentlonn6e  qutcn annexer car eIlc ne relb-
ve Bas ite lrappllcatlon  tle l-a ConventLon tte Yaou:rdd
nals tle celLc tle lraccord nonctlal sur Ie b16.  ELle
vleat cepenclant r€rforcer lreppui donn6 aux ELlfA
par Ia coopdratlon financl)re et tcchniquer en vue
tle leur il6veloppeuent  6conoolque et social..
,Aucune sesslon clu Coneeil drAssoclatLon
nrdtant prdvue avant 1a fln  dle Ia p6rioile couverte
par le pr6sent rapport dtactivit6r  la  Conf6rence
BarleEetrtalre  sera lnfor'n6e ult6rieurenent tles sui-
tes tlonn6es par le  Conscil tlrAssoclatlon au rapport
concer.nant 19697-5r-
II.
IOPPEUEIVI  ET DE TrA 3T}IQUE  EUROPEENI{E  D'INWSTTS-
.  SHIEtrT
lL peut Ctrc slgnald gutE J.a date alu
30 Juln 1970, le  Connlselon et 1e Consell tlee
Connunaut6e europcbooes ont prts,  clepuis }c
tldbut deg opdratlons <lu rleuxlbne  tr'ED, au total
357 ttdclglone  ale flnancenent sur les r€esorr-
ces tlu lontts, pour un nontant cunul6 cle
70r.'to1.000 u.c.
Dc son c0t6, la BEf a aeeortl6 aux EAI4A E
La rlate tlu 25 juin  1970, quinze pr€ts nonnau:r
pour un nontant  global. de 45.834.OOO  U.C.-fl- ,, -
III.
DTNS I,ES 8AilA
Irint6r{t  aarqu6 par la  Confdrencc Parlemen-
tal:rc pour lcs prob1bncs epCciflgucs  alc J-rlnalustrli-
I lisation  alaas Les Etats afrleains ct nalgachc
assoct6s A lroccaslon  notauuent clc Lrcranen du
rapport dc [.  DEWIM, rcJoint eelui quc lcs Par-
ticg  contraetantcs alnsi quc 1e Conseil  alrAssoctra-
tlon ont port6 itcBuls 1964 eu ct6vcloppcnent lnclus-
tricl  ilan6 ces Sbatg.
En acccptaat  1a suggestion tlc 1a Confdrencc
Par:Lcncatairc tlc ]'rAssociatlon tlrlnc].ut  tlans lc
rapport annueL clractlvttd tlsux nouvcaux ehapltrcst
J-ru:l portant eur les problbues sp6clfiqucs  tlc
].rtndustrlallsation  ct lrautre sur lcs actlvltde
atc la 3Er (t),  tc  Conecal eonftroc ainsl la volon-
t6 nargudc par J-ce Partice contnactantcE b l"a
CoDvcntlon ttc Yaormit6 II  tlc renforccr at tlr6l-ar-
glr  J.ce nopas als I  Ia ctlspoaltlon tlcs State
asgoclCe cn vuc alc faire prog?esscr 1c ttdvcloppc-
nent lnituEtrlcl dlee EISA.
Sl uaanlncncnt on cEtlne quc lttntlustriallsa-
tlon constltue pour 1es paye en voic ttc tt6vcloppc-
ncnt lruac iles volce prlnelpalcs tlc l-a erolesanec
€cononlquc ct tlu progrts aoclalr on Bet g6r6raLe-
Dent avec autant tlruaanlnit€ en garilc contrc toutc
httc exceeslvc .t  toutc fl]-uslon tlang ce dlonalnc.
Lrlndustrlalleatlon ne prut, cn effet,  ltrc  consi-
il6rdc connc u:r rculile suffleaat aux naux ilont
souffro-nt  1cs pays cn volc tle tldveloppencnt.
(1) Conptc tcnu d1c lrlnterct€pentlance  tlee dieux ques-
tions ct en partlcul-ler tlc 1a place quc va ?ren-
dre 1a 3XT cn natl}rc tlraltle coumurrautalrc  b
lrintlustriallaation,  1L a genbl€ plue logique  dc
traiter  tleE tlcux questions  clans un seul chapltre.'56  '
Peut-il dlrailleurs  en ttre  autrenent lorsquron fait
lrinventaire  tle tout ce qui est lntlispeneabLe  au
succbs altune lntlustrie et cn particuller la ndces-
sitd de tlisposer tle cadres et tte personael qualifids.
Conne le  soulignait  U. W00DS (1), anclen Pr6si-
dent de 1a Banquc trfoncliale, lrassistancc au dl6velop-
penent C.oit srattacher  b l-refflcacit6 ct lc  ehange-
ment doit se faire  d.ans le  sens dc davantage alc
notlestie et d.e rdaliene.
Crest sous ce triplc  slgne de J-refficacit6,  tle
la nod.estie et clu rdal-lsne qurocuvrent  ccux qui ont
Ia lou?de charge tle favoriser  LrinalustTlalisation  dans
les Ebats associds.
tra Convention tle 1963 et ]-rinclugtrialteation
t. lge-esigsleliese
ht  1962t 1es Parties contractantes avaient
fix6 b lrAssociation  conne un ile ses objectifs  1a
tiiversification tle ]-rdcononie  et ]-rinilustrialisa-
tion alea Etats associ6s. A cet effet,  e]-l-es ont
introcluit 1es posstbil.it6s  concrbtes en natibre  tie
contribution h ].rind.ustrialisation  en consacrant
une partie de l-raide coruounautaire (t5 l)  b des
aides renboursables. 6,25 fi de ces aidles renbour-
sabl-es 6tai-ent pr6levdes  sur Ie I'ED sous for'ne de
pr€ts b des conatitions sp6cialee et 8175 *  9taient
attribu€es par 1a 3X1, sous forne de pr8ts nornaux
pr6levds sur une partie des r€ssources que celle-ci
( 1 ) Discours
9 fdvrier
prononcd clevant 1a CNUCED 1e
1968 b la  nouvelle De1hi.-r7-
se proeune sur Le6 aarch66 finaneiers  des Rbats nen-
bres et le narchd internatlonal pour l-e financenent de
projcts dfu^ecteaent prodtuctlfs et prdscntant .una ren-
tabilltC  sufflsante.  Cette sffectation de 15 f  de
ltaidle cooeunautaire aur pr6ts nrexclualt  pae la poe-
slbilit6,  ilont iL a 6td falt  usage, co@c on le velra
p]-us 1o1n, dlrutiLlser urle par*ie des al-dlee non I€n-
boursables en v[e dc contrlbuer  & lleffort  dtl-ndue-
trial-ieatloa.
Ic Consell dlrAssocletton,  pour sa ?art,  6rest
pa!"tleuJ-1br€nent lntdressC  b ltutltleatlon  d.es ald.es
tlaas ce doaalne et a, dlanr lc  cailrc Ac J.a nise en
o€urrre ilc ]'rartlcla  2? de 1a Conventlon ile 1963 et en
partlculler  etans 1as r{aolutiong  qurll- a adloptdes  sur
lrorlentatlon gCndrale  das aldlce, prls Ilosltlon sur
certalna  aspGctB dle la polttlqu€ arlndlnstrlaltsatlon
dans J.ea Elats aseoclda. ll  e ataal tenu b. coopJ-6ter
tlane toutc la aeeur€ tlu porslble et dtu ndcessalr€ les
allBpoeitlone de earactlre g{nCraL  coRtsnuee  d.ans l"a
Conventlon dle YaoundiC.
Sane vou.]-olr citer toutes 1es rCfdrEnces  b
lrindlustrlal.isation,  i1 eat bon tle rappeler que daas
1es r6soLutLons 1/66 et 3/68, 1e Consell a prts notao-
ment posltion sur ]-es polnts sulvante t
a) Ia dive?sifieation d.es dcononl,es  ales IAMA tievrait
sraccoropl1.r:
-  en dlargissant l-a ganne de proiluctions agricoles
et inalustrie].]-es tant pour la  consonnation  que
pour ].rerportatlon;b)
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en favorisant 1a cr6ation dlrulc base ladlustrlel-
le notannent par la tranaformation lnalustriel-fe
de la production locale;.
-  en 6vitant cles interventions ma1 coortlonn6es rls-
quant de provoqucr iles ph6nonbnes tle surprocluction
et cle eoncurence pr6SudiciabLes aux lnt€rCts  ctes
Ebats associds.
Une attention particuliEre tlevralt ttre  tlona€c
s.ux projets tltintdret r6glonal en vue drurrc conpld-
nenterit6 plus poussde dcs 6cononics,  ceci afin dc
favoriser  1e ddvcloppenent  tie La coopdratlon et des
6changes intcrafricains.
lraccent dewrait Ctrc nts sur ]-e ndceisitd  de
conccvoir IIinttustrialisation  b Lrdchel-on cIIurle
espace 6cononique viabLe, tout en restant attentif
au tlanger de ddveloppenent non harnonieux b lrintd-
rieur alrune rdgion quand certains critlr€s  ne sont
pas suffisamnent  olserv6s.
Bien que lrlnclustrialisation se caractdrise au
ct6but par la  crdation dlrunit6g de Protluction ale
biens dte consoenation, il" ne fauclrait pss pour autant
ndgliger lrexanen  de 1.ropportunlt6  ttc cr6er iles




Penalant la pCriode clrapplication tle la
Convention ale 1963, 1a ConEj,ssion et 1a Banque Euro-
pdenne dltlnvestisgement  ee Eont efforcdes  cl,acc6-
I6rer 1a prdparation et la rdalieation  dles projets
inclustrielg susceptlbles  ilrun finanrcenent par aldes
renboursablea, alans les llnites  fixdes par 1a
Convention et conpte tenu ile Ia capacit6  drenclet-
tenent des Etats assoc16s. 0n pourra apprdcier
lrdtenalue  des efforte entrepria  ilang Ie secteur  ale
lrintluatrialiBation  eu paesant en revue les r6ali-
aationa effectuCes depuie 1964.
11 convlent ile Bouligner que les effonts ale 1a
ComlssLoa rtang Ie gecteur lntlustriel ne Be sont pas
linitds  A 1a rdalleation  dle proJets financds  par
aiclee renbouraables.  Le EED a en effet apport6 une
importante contribution Eur seE aidles non renbour-
eables au il6veloppenert lndustrlel  des Etats associds
ilanrs divers tlomaines qui seront 6nundrds ci-aprbs.
I.  Contributions lnalirectee  au al6veloppement  inalustriel
De fagon gdndrale, 1es fi.nancements  accori6s  par
le  1er et le  2bne EED pour lramdlioration tle lrinfra-
stnrcture 6conomique  et Bociale ont sans aucun doute
ouvert cle nouvellee possibilltCs  tlrinalustrialisation,
soit ttirecternent (par exenple llnngcanerounaie,  port
clroweaclo, nonbreuseo Toutes, etc...)r..soit  ate fagon
plus cliffuse en pemettant  J.a crdation ilrdcononies
externes.  Drautre part, les op6rations financ6es dans
le secteur agricole ont contribu6 b 1r616vation deg
revenus et par consdquent  favorisd  un dlargissement  ale8
narchds, conalition  essentieLle  de toute industriali-
sation.-@-
Ainsj- qutil  ressort des rapports annuels tie Ia Coenission
au Conseil citAssoci'ation  sur la gestion de 1a coopdration
fin,rncibre et teclurique, Ies rdalisations  effectudes  par le  tr'EDt
soit p3r subventionsr soit par prdts d des conditions sp6ciales'
au b6n6fice de lti.ndustrialisation  drufr Etat ou clrulxe r6gion
d6ier.nin6e, sont trbs inportantes. Ainsi, ilans Ie domaine 
'les
dtudes de pr6investissenrent industriel, 1e nontant des aitles
srest 6lev6 e 1r336 nj.llions drU.C. Pour ]-rj.nfrastructure  condi-
tionnant directement Irinplantation drindustries (par exemple
rvherf de fiouakchott,  ports de pOche...),  J-es tl6penses se sont
6levdes e 11r516 rniLlions dru.c.  3nfin, la crdation  cle vastes
conpiexes agro-ind.ustriels  (protluits cle lr6levage, palmiers d
hui-le, thdiculture, coton et cacao) a entraln6 une cldpense de
Lfcrdre de 1221379 miUions drU.C. (ddnt 26r081 nrillions drU'C'
au tltre  de proiets industriels proprernent  dits (1)'
0n peut ai.risi chiffrer lrensenble ales d6penses effectu6es
au b6ndfice de ltindustrialisation tles Etats associ6s A'
2ir13 nillions  drU.C. pour le  1er FED et A 14116 nillions  dru'c'
pour le 2bne FED (y cornpris 41rg79 nillions  pour la r6alisation
ce projets industriels proprenent dits  (1).
(1) voir pages 55 et suivantes.-61  -
APPORTS  DU FED
Nature cles lnterwentions
Mode cte financement  (en nj.Ilions  uc







nant directement l tirnplan-
tation tlrintlustries (ex.
wharf de.Nouakchott,  ports
de p3che)
C ompJ-exes  agro-inalustriels
- 4lroduits de ltdlevage
( abatto irs )
-  palmiers b huile (dont
huileries  )
-  thdicultures (dont
usines tle conctitiorrne-
nent)
-  coton (dont usine.clr6gre-
nage et huileries)
-  cacao (conditionnement)
Industrie nanufac turibre
(Cimenterie,  usine textile,

















TOTAI r40.)  | | 20.17O 1 66.681 100
en pourcentage 12 la 1oo "l_62_
Conme 1ra soulignd le Conseil drAssociation (1), wre poli-
tique drinvestissements nrest valable que tlans la nesure oil un
pro6raJnme de fornation des hommes, qui seront charg6s tle les
r:6a1iser et de 1es exploiter, est entrepris sirlultan6rnent.  Aussit
l-€ tr'ED a-t-il  contribud b fa rdalisati.on  drun certaln nonbre
dlr6tablissenents de fornation professionnelle et technique qul
prdparent aux ttches d caractbre industriel (construction  tle
1yc6es techniques, de centres tlrapprentissager  die centres  ale
fonlation professiorueelles)  et au financement  de progra.nmes tle
formation  dtouvriers  qualifi6s et spdcialisds.  Dans ce contextet
il  y a tieu d.e rappel-er lreffet  sur lr6volution de cette poli-
tique de fo::rnation de lrattribution  sur les ressources  du 3ED,
des bourses attribu6es  aux ressortissants  des Etats associ6s dans
des donaines qui touchent de trbs prbs'lt.indlustrialisation  :
fornation technique,  gestion des entreprisesr  etc...
En ce qui le concerne, Ie FED a financ6 pour 1a prdparation
d.e projets productifs  une s6rie alr6tudles trbs varides sur 1a
rdalisation  d.tentreprises industrielles et,  en particulierr une
6tud.e g6n6ra1e sur les'-possibilit6s  d. r industrialisation dans les
EAI' A.
Pour sa part, la Sanque a effectu6 dgalenent des 6tud.es,
tant b caractbre  g6ndral que lides ir ctes projets d.6terrnin6s,  mais
i1 stagit de documents de travail internes, d caractbre confi-
dentiel, destin6s  seulenent  b pr6parer  son action.
Lr6tude du FED sur les possibilit6s dri.ndustrialisation  qui
dtait fort  ambitieuse, a 6td appr6ci6e par les milieux officiels
et priv6s soit comme source drinformation s6rieuse, soit cornme
document  de base pour 1es dj.scussions pr6lininai.res et Ia pr6pa-
ration des projets.  Si lraccuei] nfa pas toujours 6t6 favorablet
i1 faut en chercher 1es raisons dans 1es d.iff6rences  obiectives
qui existent du point de vue des possibilit6s r6effes drinilus-
trialisation  entre Etats associds plus d6velopp6s et 1es Etats
(t) cr. r6solutlon to 1/66 atu Conseil drAssociation.-6r-
associds ddfavorisds  par leur situation g6ographique  ou
lrdtroltesse de leur narchd national.  Drautre part, nalgrd 1e
souci alu Conseil tltAssociation (1) tte voir sr6tablir ttales
prograrmes  d.rinvestissenents concert6s d lrdchelle plurina-
tionale et ales accortls  tle narchds organisant lraire  ate distri-
bution des procluits  ates intiustries nouvellesrt, on se heurte
dans le d.omaine  de Ia coopdration rdgionale d des difficultds
trbs grandes lorsqutil  sragit cle plans tlrlndustrialisation
concert6e,  d.ans Ia mesure notanment  oi 1es Etats j.nt6ressds
dprouvent de grantles difficu.lt6s b conclure entre eux dles
accorals sp6cifiques  clans ce donaine.
11 convient toutefois tle souligner 1rint6r3t nanifestd
par certaines organisations  afrlcalnes nul-ti.nationales  (Conseil
de ltEntente,  UDEAC) ir Ltdtud.e cltindustrialisation  tlu FED, qui
est susceptible  draider 1es Etats associds b prend.re une plus
grande conscj-ence de Ia ndcessit6  pour eux tle se coordonaer sur
1e plan rdglonal. I1 est intdressant tte souligner ir ce sujet
que Ie Fonds drentraide et de garantie tlu Conseil cie lrlntente
b cr6d une I'Conmission rdgionale tle ltinttustrialisationrr  pour
exa$iner  notannent  Ies projets reprls ctans J-r6tude  du FED et
que ITIIDEAC a repris alans son plan tlrindustrialisation r:ne
partie importante ties prcpositions  contenues d.ans cette dtucle.
Enfin, un nombre non ndgligeable  d.e projets proposds dans cette
dtude ont ddja 6td r6a1is6s, sont en cours ou donnent lieu b
6tud.es  compl6nentaires.
II.  Les pro.iets industriels proprenent, dits
Itanalyse  dles projets dle caractbre inclustriel (y inclus
l-es extensions et 1es rdfections) financ6s sur Ie 1er FED
ftr373 nillions u.C.)r le  2bme FED (41,lJB roillions U.C.) et
1a B.E.I. (4+r5O't nillions u.c.)r  perrnet cte d6ga.ger 1es
dldments suivants :
(1) Rdsolution no 3/68 du Conseil drAssociation.-61|-
,\. liontant des ai-des consacr6es  directenent h lrindustrialisation
- Ie nontsrt en5'ag6 sur Ie 2bme FED et sur ].es ressources  dle
1a B.E.I. sr6lbve e 8614?9 niliions  dru.c. soit  1119 % du
nontant global des aides ;
Sur ce nontant
- le 2bme FED a engage 411978 nillions  U.C. soit  613 f" du
nontant global des aides mis d sa disposition  s
- Ia B.E.I. a affectd 44r5O1 nil-li.ons drU.C. sur un total  de
45r331 nillions  drU.C. de prats accord.ds aux EAMA, soit
respectiveroent  6915 ii et 7312 /  d.u montant maximur cles
pr'3ts ordinaires  susceptibles  clr€tre accord6s sur 1es
ressources de l-a Banoue.
B.@
1. les financenents par dons (25rOB1 mil-1ions  sur les 1er et
2bme FED) ont 6td orient6s vers l-r6nergie 6lectrique et
les projets agro-i.ndustriel-s  :
6nergie 6lectrj-que pour 11r260 millions U.C.
5 abattoirs pour BrTOB nil-lions U.C.
3 huileries pour 2r859 nillions  U.C.
4 usines de th6 polur 2rJ22 niIl!.ons-  U.C.,
le reste, soit 0r732 ni1l.1on U.C.1 a servi au financenent
dri.nstallations d.e traitement du mil et du cacao.
2. Les financenents par pr€ts h. tles conditions spdcj.ales sur
res ressources  du FED (21r270 nillions  drU.C.) ont dt6
orient6s vers la rdalisation alrinstallations  i-ndustrielles
dans les secteurs suivants :-65-
Montant
en nio U.C. l"l
!  des prGts spdciaux
!  ind.ustrlels
dnergie -  1 projet
c.omplexes agro-inclus-
triels  -  J projets
(huile dle paIne, 6grenage
et stockage du coton,
abattoir f rlgorif ique )
atel-iers drentretien et
r6paration f errovj-ai.res
et nontage de wagons -
1 projet
industries manufactu-
ribres -  2 projets
(industrie textife  et
cinenterie )









Les Etats int6ress6s par ces projets sont : 1e Cameroun,
La Cdte dtlvoi-re, 1e tchad, la R6publique d6mocratique du
Congo et Mad.agascar.
3. les  financements par pr6ts ordinaires  sur.les  ressources  d.e
1a B.E.I.  ont portd sur les  secteurs suivants :
I[ontant  I  "/"
en mio U.C. !  des prBts indus-






6nergie -  1 projet
industries extractives





triels  tle ].a B.E.I.
-  inilustries agricole€ et
alinentaires  -  6 projets




-  i-ndustrie textile
-  I projets
-engrais-1plojet
-ndtallurgie-lprojet










Ies Etats  int6ress6s par ces projets  sont :  La
C6te drlvoire,  1e Caneroun, 1a Rdpublique populaire
ciu Congo (Brazzavllle),  le  Sdndgal,  l-a Maurltanie et
le  Gabon.
C. Co-financenent
1. 3.E.I.  :  liensenble tles projets inclustriels  au
financenent  ilesguels 1a Sanque a pa"ticipd ont fait
].tobjet de co-financenents. I/a particlpation  de 1a
3.8.I.  b ces co-financenents  a vari€ entre 1113 I
el  4213 I  selon 1es projets. Ies financenents con-
p1€nentaires ont 6t6 founeis par 1es capitaux pro-
pres des entreprises (investissecents  privds et
part i cipat ion rle s Gouvertte nent s associd s eux-n€Be s )
ainsi que par des pr€ts a noyen et l-ong terne accor-
dds par des Ba^nques ayant leur sibge ilans J.es SA.liIAt
par des institutions financiEres internationales
(Sanque inte::nationale  pour 1a reconstruction  et
le d6veloppenent, Soci6t€ Financibre Intertationale),2.
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ou par clivers organrisnes  dralcle bilat6rale (Foncts dlraide
et tle coopdratlon, Caisse ceatrale tle coop6ratioa  6cono-
olque I KretlitanetaLt ftir  Wlcaleraufbau, Deuteche Ebtwlck-
lurgEgesell.schaft,  crdtlits founrisseurs).  Crest ai-nsl
que 1en 4415 nllJ.lons  tltU.C. tte pr€te onalinalreE  sur Les
lesaourcea dle 1a Banque ont peroia 3-a r6alisatioa drun
oontant total  tlrlnvestlsseneBta inalustriels de 1 rordre
de 226 Eilllona tlrU.C. !a participatlon  ale J-a Sanque  b
La r6alisation clrrrn lrojet  contribue h renforcer l-a
confiance tles proooteurs  industrlels et autres bailleurs
cle foncls, et cooplEte ainsi lee nesnres dlrincitation
prlses par J.es Gouverneneats  tles Btats associds.
TED :  Ies projets lnalustrle]'s  oat 6galement fait  lrobjet
cle co-financenents.
Pour 1ee projets dont le proootteur est ltXtat  ou
une soc16t6 drEtat (6grenage ilu coton, abattoirs  par
exeople), crest en g6n6ra1 une subventLon ttu FED et (ou)
rul concourE tlu gouvernenent asgoci6 qui a fourai le
finaneenent  conpl6uentaire. Dans les autreg projets
(ciuenterie, terti1e par exeupJ-e), ot' J-e pronotteur
6tait  une entreprise iltdconoole nirte,  1ea financeoenta
conpldnentalres  oat dt6 fournis par J.es capitaux  propr€s
cle ceg entrepriseE,  ainet que par des pr6ts b ooyea et
long terne accord6s par alivers organisnes tlraicle
b11at6ra1e.-68-
11 convient cle renarguer, que 1es dllffdrences tlans
Ia nature o€oe clee projets erlgeaient 1e recours b des
nodes de financenent  diffdrents ;  crest ainsl que lee
infrastructures  prdinttustrielles et Les conpJ.exes agro-
intlust:rie1s ont un pouvoir drattractLon Eointlre sur J-eg
capitau"x L risgue et ont ct0 €tre pris en cbarge pr€sque
entibrenent par Ie tr'ED, b J-a diffdrence clee proJetB  ale
la Banque,  en gdn6ra1, tlirectenent procluctifs.
crest Ia raison pour laque]-le  1es partieipations alu
tr'XD au co0t tles r€aligations  des projets ont 6t6 p1us
6levdes gue tlans fe cas des financenenta  d.e J-a 3.E.I.
(19 b 98 f  sel-on l-es projets).
D. tr'ina.ncenents h caractlre  nu.Ltinational
Ias projets intlustriels congus dans une optique
rdgionale ont 6td extr€nenent rar€so Seuf"s les deur
projets textiles  canerounais  et tchadien ainsi gue 1e
projet cte citsentelie  du nortl Caneroun pr6voyaient erpJ-i-
citenent,  dbs lrorigine,  une certaine coopdration  inter-
3tats. Par contre, plusieurs projets, eongus b ].rorigi.ne
en fonction tlu sed oarch6 national, ont pu placer sur
1es narch€s drautres Etats une part non n6g1lgeab1e de
J-eur procluction  (prottuction de t61ee d.ral-uniniun  par
exenpl-e ) .
Ia r6partition ale lteasenble  des projets inclustrieJ-s
financ6s tant par pr6ts orclinaires sur les r€ssources ale
Ia Banque que par pr€ts d conditions  spdciales sur 1e6
ressources du 3XD peut ttre,  tie ce point tte vue, pr6sen-
tde scb6natiqueuent  conrne suit  :1. hoJets inalustrl.els
orient6g principale-
nent vers lrexporta-






oarch6 national  5  n
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Hts  ordinelreslPnets  !  cond.itione
sur l.eg ressour-!epdcialeg sur J-es




b) dont ure partie
non ndgllgeable
dle J.a procluction






E. Sssai drestioation  ale lrLnpact dconouique ales projete
intlustriels  financdg
trrengenble dee 21 projets intlugtriele financ6s par
Ia Connunautd entratncnt cl}e ].eur eatr6e en activitd
tlee effete favorables en terne cle crdatlon tlrenplol, tle
valeur aJout6e,  tl ran6lloratlon tles balnnces connerclale e
et clee paieoents et,  tlans tle nonbreux caa, clraugmeuta-
tlon tles recettes fiscales.  On peut estiu€r conoe suit
lrortlrr  de grantleur de ces effets :
Total--  suDDldnent a.nnuel (lg
vafEur ajout6e cr66e :
a) valeur ajoutde in-
tlustrielle cr6de
clirectenent  o.....'.
b) conpte tenu ales effets
inctuits nrdvigibles





exportations orr ooo oo ro
- effet net sur Ia bala,nce
tles paienents d6tluction
faite  des tra^nsferts
sorta.nt prdvisibles ...
-  suppl€nent annuel  tle
recettes fiscales
(lorqurauront pris
fin  1es exon6rations
fiscales accortldes ea
application tles cotles

























J ![ u.c. 32 ![ u.c.-v-
f,es orlentations  ale Ia Convention cle 1959
.  Cregt au cours ttes n6gociations tle 1959 que les
Parties contractantes,  aprbs avolr b nouveau  souJ.ig1r6
1r inportance  cle 1 rintlustrialisation  alans le processus
tle cliversification  dle ]-rdcononie  dee Etats associ6s et
srappuyant  sur Ies r€al-lsatlons  effectu6es sous lrecpire
de 1a Convention dle 1953, ont oanifest6 l-eur connun tl6sir
cle conpl6ter 1es alisposltlons tle cette Convention afin
tttacc6l6rer  dans toute l-a nesu?e ctu possible 1e ct6velop-
Beoent intlustrlel.
1. !e polnt de vue cles E.A.![.A.
Les E.A.U.A. avaient en effet  coastatd qutils
nravaient b6n6fici6, tlans le  caaire de 1a Coavention
de 1963r que drune aide infine au b6n€fice tle projets
direetenent productifs.  ALs avaient  souJ-i-gnd qurll-a
fondaient ries espoirs particuliers sur Lrlndustrlall-
sation en raLson ilu rOJ.e fonilanental gue ce3-1e-ci
pouma jouer dans 1eur cldveloppenent.
De lravis  des Etats associds, i]- est vain de
conpter sur un progrls r€e1 tians leurs pays, qui figu-
reat paroi les noi:rs cl6veJ-opp6s,  ilans J-e nonde, aussi
J.ongtenps gue leur 6conouj.e reste?a tributaire  pour
lrerportation  de produits agricol.es prioaires  pour
I-esquele  on enregistre b 1a fois  des fluctuations
ndfaetes et une ddgrattation A J.ong terne des cours et
qui accentuent encore plus ltinf6rioritd  dcononique
cies Xtats A prddoninence agricole.-?2'
tre seul progrEa posslble r6side tlans r:ne lnclustriali-
sation authentique  fond6e essentlelle@ntr  tout au
noins au cl6part, sur ).a tra.nsfor:roation  au p1-us haut
clegr6 possible dr6laboratlonr ales protluits bruts
agrtcoles et miniers sur B1ace.
Ils  avalent tl6clar€ que la r€con::"alssance  par
la  Connunautd de leur vocation A' pose6cler  cles lntlus-
tries  sur leurs territolres  constltue la seule r6ponse
tltuae port6e r6elLe b leurs soucls ile volr progressel
leur dconomie avsc quelque chanee d.e rattraper l.eur
immense retartl.
2. la position tle 1a Comunaut6
!a Comunautd nra 6t6 insensible ni aux dlemaniles
ttes ltats  assocl6s nl b lrexpdrience faite  ilans ce
alonalne tout au long cle 1a p€rtotle dlrappllcation  cle
la  Convention tle 1953. Crest pour cette raison essen-
tiellenent que 1a Comunaut6 avait proposd en premier
l-ieu b ses partenaires  que solent retenus 1es princlpes
g6n6raux suivants I
-  recours  aux co-financernents  pour J-a rdalisation tle
certains proJets ou progranmes  en fonctlon notament
cle lrenvergure Aes projetsr,
- trbs granile souplesse  tlans lrutilisation  tles moyens
nis L la tlisposj.tion  ites Etatg associ6s pou.r per-
mettre b 1a Coromunautd  cle r6ponclre aux besoins tles
ltats  associds en fonction de l-r6volution dconomiquet-7r-
-  La rdallsatlon, loreque leg clonndes  dcononlques Le recom-
n4nclentr ile proJeta lntdgrds r6u.ulssant nsf,ammeaf,  dans urre
rn6me lnterrrent iotr tles actiong  d I a.ndlioration  structu-relle,
tles laveatlggenents  iltlnfraetrBcture socla].e et tlrassistance
technlque,
-  enfin, La propotion ile l-a coop6ration  rdgloaaLe entre Ieg
Etats assoclds sang exclure 1a poseibilitd tlru-ne coopdration
avec ilrautreg Etats afrlcaLne. Cette coop€ration  dlevant
grdtendlre  6galenent b La coorclinatlon cles proJets drintlustria-
lisatlon et BrappLique en partlculier  b. l-r6coulement  alee
protluite dtont la fabrlcatlon est envlsag66.
lrexp€rleace  a par aill-eurs dt6raontrd quren rbgLe gdndrale
ur bon proJet A rentabilit$ finqnsllre no:male et tle ilimension
moyeh4e peut trouver tles finsacements  prlvds ou senl-publ"ics -
ceci ttrautant plus qu€ la plupart itee Etats associ6s tlleposent
clrurr cotle dlrinvestlssenent  trEs avantageu:  pour les inilustries
veDant srlnstalLer chez eux. 0n constate toutefois que ).orsque
tle tels proJets nront Bas b6n6fic16 tls concouxs  drorgenlsm6.
ilralcle publique bllat6rale ou muftilat6rale, 11-s pr6sentent
souvent u:le structure financiAre ttde6qulllbrde (lnsuffisance
tle fontts propres, polals ercessif  ttes crdttits fournlsseurs),
1aquel1e entrafne u.Ee g?anae vul-n6rabi1it6, surtout en p6rlode
cle tldnarrage. En outre, lour tles proJets tle taill-e plus lnpo!-
tante, le financenent tles lnvestisgemoats nrest possible
quravec le concoure ilrorgenisnee ext€rieurs tllsposant  h 3-a
fols  ale ressources suffisantes et iles moyerur itr6tuttes n6ees-
salres.-?4-
l.  Prlncipes retenus dlaas la Corweatl'oa
Conme le Consell- ilrAssoclatioa lra  d6Jb d€velopp6 aane
son Sbne rappolt annuelr lee noutrlles mctsules Adcltldee  ila^De
16 caalre ile la Conventton ile 1959 en faveur de ].rladtustrla-
lisation  16 sultent ou tlr un arndnagenent  ilr interventions
exigtantes ou de la nise au polnt tlru.ne tecbllque nouvelle
dlrintervention. 11 a cepentleat 6t€ entenilur afin gue la
politique  dr i.ndustrialleation  se r6alLse dle fagon halflonj.euse
en tonant conpte ilee nombreux facteurs lntllspeneables  b se
r€ussite, que 1es actions classiques en rnre tlra,n6liorer
]-rinfrastructure  6cononique et sociale cles Statg assocl6st
en particulier la mi.se eE pl-ace tle lrlnfrastructule  alraccuetl
des lnalustries et la tllverglfj.catiiln  ite lregriculturet
garderont un r61e prdpontl6rant.
les Parties constractantes ont alonc mi.s lraccsnt sur
lractlon ate promotion iatluetrlella et la mise en place tle
lrlnfrastructure cltaccue1l avec le  concours  cle la Comu.nsut6.
ln  outre, elles ont lntroalult alans la nouvelle Conventlon
oa certaln aonbre altb.aovatlons  tenatant L renforcer les
moyens titaction  cle la BEf afln cte facillter  aux Etatg
associds Le recours b cette inetitutlon.  A cet 6garilr les
mesureE inscrltes  ilans la Conventlon rEncontrent 1eg voeux
erprim6s par 1a Confdrence parlernentairo. Parsl ces dispoel-
tioos nouvelles, il  euJflt cle rappeler :-75-
a. Dea bonlficatlons atrlnt€rltt (1) b tau.x forfeltalre  soat
pr6vues pour les pr6te ordJrqires su.r 1eg ressou?ceg de la
Banquo srappJ.lquant  b clee lnvestlsgenentg tlane 1es lntlus-
trles  Da^aufacturl}ree ; Ie teur de cos bonifieationg
forfaltalree  egt molns 61ev6 pour 1es proJete 1oca1i.s6g
tlans Lea zones driafluence lmdttlate ileo p03.eo prlnolpaux
tle cl.dveloppement  lndlustrlel rles Etata assoct6s  (Zfi Jusqurb
la f1a tle 1a claqulEne arn6e dle remboursemetlt  alu pr6t) que
pour J-es proJets situ6e tlens drautree rdglons ou pays peu
iadlugtrialisds  ou fortement dlolgnds des accbe n4ritlmes
(3 I  duraat toute l-a tlurde ilu pr6t, ce alernier tau: cle
bonlflcation srappllquant  €gaLenent  b lr6qulpenent touris-
tigue).
b. Uae boalficatl.on d!1at6r6t (1) forfaltaire  au tavx de 2 fi
penilant toute Ia tlur6e itu prOt, susceptlbLe de cumul avec
1es pr6eddentes, est en outre pr6rnre pour les pr€ts cle
la Saaque accorclde par lrlaternddialre dltorganlsmes  ale
financenent dlu tl€veloppement. Cette lnnoratioa,  ainsl que
la posslbiLitd dtoctroi cte pr€ts b tles conttitions  sp6cia-
].es sur ].e6 rgssourcas alu fED par lrlntem€cllalre  de
banques  cle ttdveloppement  est ile nature b facillter  le
financenent de proJets ile petltes et moyenaes  i.nctustrles,
tlont Lrlnstruction et Ie contrO].e eeraient rna]-ais€s  sane
l-a co1laboratloa dle ces bangues ile ddveloppenent.
(1) prdlevde sur leg aiiles non renboureables du triED.Co
-?6-
Is  Connunautd  pounar sur les ressor.rrces du IED, contf,i-
buer I  la forration tleE capitaux !  risques ales entreprlaest
notanment  sous forne cle prises ale participation tlang Ie
capital ; ces opdrations devront avoir un caractlr€ tenpo-
raire ;  e11es seront instruites et gdr€es par La B.E.f.
agissant  conme rEJxtlataire ile Ia Comr.rnaut6.
Come lra  soulignd U. R0CHEREAU  denant Ia Confdreace
parlenentalre e Eanbourg, on ne oonnatt aucune conventioa
intenratiouale qui rdunisEre conne celle ile 1969 tous les
instrrrmeuts, y conpris les instnuents connerciaux (pr6f6-
renees tarifalres,  aitles b Ia pronotion conmerciale),
a€cessaires au (l6veloppenent inilustrlel.
Come on 1ra rnr, les moyens que la  Coaventioa de 1969
srest alonn6. pour favorlser le ct6veloppenent  lndlustriel aussl
lnportaats et conplets soient-ils, ae doivent pae falre pertlre
dle rnre cltu:ee fagon g6ndrale  que ].es bleafaits esconpt6s ile
lrintlustrialigstiol  pour Ie progrle dcononique  et eocial iles
payg en voie tte ttdveloppenent seront longp L se natdrialiser.
11 ne faut pas oublier drau-tre part que ]-eg intlustries  ]-eE
plus faciles I  promouvoiE gnt, en glemale partie, 6t6 inplaatdes
dans 1es EAJIA au cours cleBloix tlendbres e.ndeg et les r6a-
lisations nouveLles rlsquent ddsornaig tte se beurter I
ttes difficuLt6s accrueE, qui ne pounont Stre surnont6es  que
rFns Ia mesure notanneat  oir les Etats associCs eux-n8ne
parr-ientlront b 61arg"ir leur narchd Dar une coorilination
eff ective tle leurs politiques  tl I intlustrla].j.sation.-?'.t-
lri:rdustriallsatlon, conne toute aicle tlrailleurs, aloit
en effet ttre  progra,m66  talot sur 1e plan nstional que sur
Ie plan uultlnatioasl. Sur le plas Dstional, on retienclra.
parni ].es projets ceux qui sont sollales, rentables et adapt6s
aux conditioss hqrnaiaes et clinatiques du pays. 0n dcartera
1es rdalisatioas trop on6reuses par lapport aux rdsultats
bdndfiques  que pouna en retirer  lr6cononie  aationale.  Conne
le soulignait U. ROCIIEREAU, les Ell![A ont lntdrdt ], gtassurer
Ie concours tltentreprj.ses  dtrangbres qui acceptent dtagsuner
une v6ritabl€ responaabllitd, ilonc ulre partie clu risque rlans
lraffaire.  11 a dgalenent nis ea gardle leg Etate assocldg
contre 1a tentatioD  alracheter iles usines -  souvent A. des con-
<lltlons de er6tllta founrigeeurs  trbs co0teuees  et dren faire
ensuite tles soci6t€s alrBtat. Come Le souci priacipal des
pronoteure  dle telles opdrations est Ia vente et rarenent
lrintdr€t  dcononique  tlu proJet, 1e rlsgue est grancl tltaboutir
I  des riadugtries bureaucratisdesn cloat lradmi.nistratioa  ne
r6pontl paa aur e:dgeoeee rltune gestloa moderae tttentreprise (1).
Sr.rr le pla.u uultlastioleJ.  ensuite, le Conseil drAsso-
ctatlon ilans ses rdsolutioas et 1a ConventLon  tle 1959 rlans
certailres tle ses allsl,oEitions, ont niE en 6vldeace la ndces-
slt6 pour les Btats assoclds ite ildployer leurs efforts dans
le tlonaiae iailustriel Eur 1e plan de Ia coopdratlon entre
Etatg. U. R0CEEBEAU  souligqait a Ha,&bouf,g  qutil  ne
(1) Ertraltg  ale allsoours proaonc6  en Janvier 19?0 par
!.  EQCEERBAU, nenbre de le  Coonlasion,  tlevart la
Conf6rence padeuelrtalre ale ltAseociaiion tlang l-e
cadre ile la dLgcuesioa  ilu rapport dE ![. DEWULP sur
I tlndlustrlalisation  dans leg EAUA.'78-
ndconnaissait pas les difficultda pour les bonnee politiques
africaj.as  de faire ealroettre I  leur opialon $rbJ.lque qureJ.l.e
reaonce d.€1ib6r€nent  en faveur dtun pays voLsia, e J.fin-
plantatiott dltune iuitustrie tta.us lrespolr alrobtealr ur Jout
une compensation.  A son avls, Itassociation founrit un caalte
r.raj.que pe::oettant aux Etats associ6s ile se <lolner uJr cailre
institutionrxel  A la coopdratlon r6glora1e afia tlrorgaaiser
Ia r6partitioa iutlustrielle i  long terne pour que chacune y
trouve finelssgaf  son conpte (1). 11 appartient  essentiel--
Ienent aux Btats assoclds eux-m8nes  ile prenilre les nesures
pratiques itr organisation ile cette coop6ration r6giona,le.
Celle-ci exlste tl6j},  corne on lra  souJ.lp6 ci-ileasuE, alans
certaiaes parties dte lrAfrique aesoci6e, nais l-es r6a1i-
sations sont encore trop linitdes pour gutll. soit possible
cte dtdgager r:ne volontd concert6e  de coop6ratioa dqultable
sr:r le plan rdgional.
Cet effort tle progra.nnation  est tltautaat plus a6ces-
sai-re que lrinsuffisaace  ile coorcliaation entre Les diverseg
aiiles ctont peuveut b6n6ficier les Etats associ6s rieque
dlreutratner  dles gaspil-lages  ou rn8ne ile conduire I  la rda-
lisation cles investissenents  qui ae srinserlvent pes dans
l-a conception  orig"i:rale  alu pays qui les regoit.
(1) Extraits cle tliscours prononcd en Janvier 1970 par
![. ROCIIBEAU,  membre cle ]a Comi saion, ilevant la
Conf6rence parleneataire cle lrAEsociation ilaos le
cadre ile Ia tliscussion  tlu rapport  dle U. DEIIIIIF sur
lrlnalustriallsation tlalls ].es DAtr[4.-n-
Saas vouf.olr clter ]-es r6aligations oomunanrtalree ea
exen$Le, ou peut oepe[d]ant constater que le conbiaaisou  dee
aicles ilu FED et ceJ.les dle la B.E.fo' plus noclestee certeg
roais plus ilirecteneat  orient6ee vers l.e seot€ur protluction
elr liaisoa erec 1e6 dtisposltione  tle lrartlcle  22 de La
Conveation de 1969 (1), r6ponat au soucl ile ltAssociation
drutllieer lrafule tle 1a Comucsut6  dang les nei.lleures
eolalitioDs  poeslbles et au p].us graad bdndfice  dtes popu-
lations dlee Ebats aggocidg.
(1) Le p€ragralhe 1er tle l-rarbiale 22 se LLt co@6 Eult :
rles Etats s,gsoclds  laforneot la  Couiesiou.  autant oue
possible ilbs lteatrde en vigueut rte la pr6iente
Coaveation,  ile Leure plarrs et prograJlnes ile cl6velop-
pement ainEi que ilee irterventiona pour lesquelles ils
eonptent eolLiciter un concourE fina-cier cle La
Comuneut6.
ILs commiqueront toutes J.ee noallfications  lnterveuarrt
u]'t6rieurementr.*Ea- EQ-
IJES TUIDANCSS RESSITES
DE I,IEVOI,UTTON  DES ECHANCES  COMIIIERCIAI'X
INIRE I,A COMUTTNAUTE  EB IJES E.A.M.A.
INN.ETE I_Br_
.Bien gue'seuJ.eg  clee lnallcations Brovleol"es  sol"en,,,
actuelleoent dispovli|1es  en be qul coneerzre  les 6c5anges
conmexciaux  r6e1ts6s entre La Ccnmunaut6  et lee E-MA,
alnsi qut'entre  ces deux grnupes et les pe.ys tlers,  .au
cours tles ann6es 1958 et '1969, i1 a lartjr int6ressant dtes-
quisser,  tlans ses grarides Llgnes,  Lt €volution r6sente
tle ces 6cbanges,  compto tenu tle Leur inporba:rce  particullbre
clans le processus de ddveloppement  des Etats associds.
1. ExpoB!r+!ro!tg._Djg_-84!ra  (1)
0y1 observe en premie:r Lleu un accroisser.eut  -  plus
consialdrable qurau cburs de cba.cune des dtx ann6eg pr(c6-
cle:rtes -  iles Lmportatlone global.es cle 1a CoyDnunarrtd en
provena:lce  ctes EtrMA, eeti.n€ee en val.eur. Ea effet,  celLes-c.i
se ser.aient  accrues de qr:.elo-ueo ?:i0 niLlions S U.C., lassanb
de 1.466 nllllnns  $ U.C. en 1968 >i" 1.717 rtril.t-i.on6 $ U.C.
en'1969r soit un accroisaeEen'b de Ltordre de 17 fi. 
"ar rappoxt d 1967t l-raccroissenent eerait de 1'otdre de 3o y't.
Dans le n6ine terr.ps, Lee iraportationg  de ia  Conrnu:rau'1,6 err
proverlance de lt.Andtlque ]-atine se €ront accruesJ  dicrlvi:,on
(1) Ces exportati^ns snnt apprdcidee, chaquc fnis  que des
C.orrndes statistiques  riorrt disp^nibLes, sur l.a I,aEe ces
g1:atietiques aI|cnnortation des X/IMA, 6tab1les err f,"noLi0u
dcs l,rir  I'uB. De.n.; 1es autres cas, on peut obtenir des
i:rdicatiorre valables en se rCf,€rant  aux etatls'ticlues
0'lttrlor:bation  dans Ia Co!s&u!rart6.  6tabliea  eu'r l"a bir.;e
Oes ;i:r'ix Ct-t.-8rt-
1414 y', (passant  de 2.765 nilli^ag  $ u"C. en -195? e 3.165 urilli^urr
$ U.C. en 1969) , et  cel"1.cs en pr^r'enarice  dr.Asie (b itex-cept:irn  de
Chine pnpulaile) d'environ '18 I  (passant de 4"C51 rdll.ions
$ U.C. en 1967 b 4.807 nillions  $ U.C. en 1969). 4u cours
ale cette p6rinde, seules les iropo3lstione de ia  Coumunaut6
en provenanrce des pays efricains non assnei63 se scnt accrues
d un rytlune pJ.us rapide (environ  45 /").
A 1r heure actuelle ,  de s clorrnde  s: d€tai116c s cnncernilnt
)-es principaux pr^&rits, n4t.{ir[en-b  tr^picaux, eiportds rar
]-es XAiA, ne s.nt pas disponibles pour 1'ann6e '1959. In
effet,  des difficultds  de calcul- sont a1lpa:rrres  h. 1.a suite
du changenent de parit6 rarndtaire du franc frangais et
du franc CIA et,  en sens inverse, du Deutsche lfark. T1
senble cependernk que 1es exportations de caf6, de cacanr
de bois tropicaux, cles p:incipaux Etats associ6s plotl,lcteurs
aiert  con+"inu6 .  staccroitTe penderrt cette i:rlrioie.
T^uteffis, 1a diversification croissante  iie l-r 6cononie
des E.AliA a conduit, en 1969r b ce que de n.uveat:x pr.oduits
sont venus sraj.uter,  tlans une propoa'ficII pfus :.nrportante
que par 1: pass6, aux exportations  tr:adi-tionnc1les. Ainsi
par exernple  en C0te cllvoirer  oil Ie 'baux noyen  ale croigsance
tle l-tinclustrie srest situ6 b environ  1B "iL Lt an au cours des
dernibres ann6es, les exportations  glnbal.es toutes destj.nations
ont 6td de 116 roill-lards CFA en 1959 cantre 104.rniDiards  C-rA
en 1968r a'Iors que les exporla.lions toutes destinal,loils  dcs
trnis  principaux pr^duits ne se sont accrues que da:re une
prolortion sensibLement plus faible.-85-
De m6me, au Tng^r alora que, en tnnnage, les exporbatiorg
toutes destinail^ns ntont rd:lisi  qururie exlansl-on n^ddrde,
pascant de 1.32'l .030 loprsg en 1958 b t.:gZ.c..rC tanr:eE
en 19691 Ia prngressl.'n en vaLeur a 6td plus nette, paas':nt
de 9.549 rail].inns  Ctr'A en 1968 b 18.?39 rnitlions C!'A en.l!'fo-
Irressentiei du tonnggs exp.rtd eet en effet  constitu6  per
Ies. phosphates, en sorte que lee vaxiations des g.rrantit6s
des autres prodults  clrexpo3trsiion  a peu tlrinfl.uence sur Les
eiatistiques glnbales. Dr revanche, il,  cnnvient de signaler
ia  bonxe tenue deg cnuxs de caca^, qut fait  que Lraccrols*
senent dee expo1,14ti^ns  de ce produJ-t en volune (18.739 tonnes
en 1959 contre 14.-1.10.t"nnes  en 1958) se d^ub}e dtun acc::ols-
sement encore pLue iarp^rtart en valeur (+.'93 ni].linns CIl,
en 1969 contre 2.313 rollLtons CPA en 1958). un nn'te 6gaLement
tlnc expnrtatinn granttissante d I autres .prnclults ( Cia:rents,
' tapioca, inprin6s ile cnton).
'Un troisi.bne e*nrple tlrexpansion des dchanges en ].iaLson
avec l"e (ld1'elnppe!0ent inalustriel est cl^nrrd par ].a h6;ub3.iqrre
ficldrale du Caaeroun. tres expri,tatinns toutes deBt.:-:1abi.rJ
y sont passdes de 48.622 nil]-ions Ctr'A en '1968 b 59-423
millinns Ctr'A en'1969r. s^it un accr.issenent  de 1lus: de 24;{.
Mis d part l-e cas du caf6 (en 16ger ddcl"ln), Lr:;: dix'
prj-ncipaux articles  dr expolas.+;i'\n c^rutaissent tou$ une
6v!.1ution favorab].e puieque, b c(rtd de la harrsse trEs
scnsible des ezpn:rtations rle 
"sg6n 
(plus de 50 fi),  os
rells.rqlr.e J-a posi*vioq de plus en plus importarte prise par
J.relunj.niuml Le bo:i.s, 1e c^tnn, 1es bananes. et l.e caoutchOucr
sans oubli.er l-es voteuents et Les chaussut'es ojri cons'ti'iiuont
drisornaig  un iloBte (ltexp^Italrion non ndgli8eabl-e.-86-
tre ch^ix de ces exenples ne dnit pas fai.re perilre do
vre que 1a quasi-tctaLit6 des Etsts assnci6s cnt b6n6ficid
en '1969 de cette 6voluiion favnrable. Conpte tenu cle la pa:t
inportante prise par la  CXX drns l-es exportations des 33I'IA.
ru'r bcn indice est eonstitud pcr ]-t dv^lution des .inpo3{gr11o1s
cle l-a CtrE en pxovene.nce  t1e chaque Etat associ6. Si l-es
inpartations  en lr.venence  du Sdndgal (-  9 /") et'du Tchaal
(-  13 /") ont subi une certaine r6gression, celles originalres
.Je tcus les autes 3.AI;IA se sont accrues, dans des proportt.ns
vari-ab1es, aIlant de + 3 fi en ce qui concelne Madagascar b
+ 51 /" en ce qui- concerne le lrlali. Ce dernier chiffre reflbte
d'ailleurs la r6orientatitn des courarxts cnnnerciaux b, 1a
suite nctamnent  de la  conclusi^n des noul'es,ux acc^rals roondiaires
francc-ma:-iens en 1967, I"a pr^grecsS.on  est 6galeroent  "brbs
nette en ce qui concerne 1e f^go (+ 31 /,) 1 le  Dahrney (+ 29 l),
Le Camerrun (+ z2 /"); Ia R6publique  Centrafricaine (+ 22 #),
Ia Rdpublique d6raocratj-que  du Cong4 (+ 21 y'") et Ie Gabnn
(+ 21 /').  Ces chiffres doivent dvidernnent 6tre accueill-is
davantage c^nme tles indicatl^ns cle tendance que colrme des
clennde s rlglyl'g11""rent  exacte s.
En 1958 ddjbr par rapport b" 196'1, lLes expollsti^ns de
tous les BAIIA, h ltexcepti-on du L{aLi et prnbablenent  de 1a
Soma1.ie, b destinati^n  de 1a CnnJaunaut6,  6taient 6galenent
en accroissenent.-87-
Drflnr Lraceroisseraent tlog exportatinls des 3,1lIA 6leet
acconpapd iilrrle diverslficatlon (les ttdb^uch6s, tent entre.
1es Etats roenbrqs db ia Coulunautd  qurb Ir6gard des pays
ticre.  $i cette dernj.bre demeure difflcil"e  b appr€cier'.
faute de tlorindes atatleti.eues  gl;balee  rel-atlvee  aux
exlortatlons des Etats agsocldsr i]. apparait en revanche
que, au seia ale La Cornmunautd, la part dte lrA1_lenagne
f6d6ra1e et tles Pays-Bas a contj-nu6.b augaenter,  ainsl que,
dons une moindlre nesure, cel1e de itltal-te  et de 1tU3ffi,
'.-tt3l-qr: 
qlre Ia part relative  de la tr'rsnce a rielreraept d1c1iu6.
Lo ddvelnp  oro.ent rapld.e tlcs exp^rtatlons tles El0tl^ au
courg cle lta,nn6e 1969 srest dnnc acc^npagn6, ea rlgfe
gdn6ra1e, rl'une dj.verslflcatlou.Dlus  poussde tant dee
produ.lts erportds  que des eourants dtlexpnrtatlon.
fu ou'bre, la bonne ten':e rles cor:.ro de certains produitg
b caractbre op6culatlf, et notanmen.r.du  cafd et du cacao,
acconpagnde rilune rdcolte eatlsfaleante  tte ces n6des
prniluits tlans ].eb Statg asencids protlucteurs,  a constttud
ulx 616nent eonJ^ncturel  favorable au d6ve1^ppenent  des
6changee dles Etats asaoc16s.
2. rl{Punl.q.Trgxs_lEg  Egr-{,
lee lnportatlons  gLobales ales EAI1A en provcniiirce du
nonde olrt connu une oroissance r6gulibre au cours aleg
tlernibres ann6eo, passa:rt de 1.159 ralLllons  $ U.C. en 1962
(inaice 100) L 1.732 rni"a^.l-ione  S U.C. -  cb.iffro provisoile - 'en 1968 (lndice 149). StLes dtalent de 1.59O uilLions t  U.C.
en 1967 (l:aice  137). Co=,o 11 dtalt  logj.que de s,y atterrdr.-88-
Lr accr,ilsscu::r'b  tles exp^rtatior:.s rr-L^utes r'iestinatioiisrr des
Etats ess^ci-ti.':  sriist tl.nc acc^mlagnd r*,r'-irr *rccrnigsenent  de
J-eu:'s iup^rrn'tiorrs rrtrutes provenancesir.  I^ntef lis,  les
dorurdes disponi-L'lcl  p^ur cer''teinl Etais associds figwarrt par:rl
les prl-ncipa'.ix iurnrtateurs  dnnnent b. penser quc ce seconti
eccrflisseElent a 6'b6, d:.::s lrenlrcu.ble, noins ii4pnrta.:rt que
le prerui.er, renf^rg3rit riinsi le  s^Ldc p^si.tit' de la. be"lance
c.n^nercialer ou dfuni-nuait drautn;.t le  s^1de net n66atif  dc
cette balance, ct&ns 1es Iiiats ass^ci6s concernds.
les impo1151'bi^ns  des IJ.AllA lriginaires  de la C^ncnaut6,
tout en sraccr^iggant  assez fat'tclrieni en virleur absolue
(passa:rt de 81'7 Ei]-li.eas de $ en 1962 -  indice ''00 -  b
1.060 xniL].ions en '1968 -  indice i3? *  chj-ffrc provisoire),
ont sensi-blenent dirc.inud en valour re]-eti','(]. n1Iee repr6scn-.
taient en effet  7"r5.y'" des lnpor15tions  totEileg de:i E/..l.{A en 1962r
cnntrc 6213 f' senlerrent en 1968. T,a part de Le lramce
(554 n:-fU^ns en '1962, 684,5 nilti^ns  en 1953 - indice i2J) r
tout en deneurirnt  iargernent prdpond6rante,  e assez fortenent
baiss6 en part relative.  3n re'ianche, celLl.csi de IIUEEL
(5e rni.itions  en 1962, 108 nillions  en 1966 - indice 174)
et  cles lrays-3as (27 roill"ions  e:r ,!9621 51 nl1J.ions  en 1968 -
indice 225)t et surtout ce].le tte ltAllenagne fdrl6rale (55
rcil].ions en i962t .132 nillions  en 1958 _ indice 24o) e.b oe
I'Italie  (29 rniltinns en j962, 9jr5 nillirns  en 1960 -
inclice 322) c11 crrr I  la fois  en valeur absolue et en part
re]-o.t:lve._gg_
.  Da part ates autres pays industrialis€s  est restde.
praticlucnent ste"ble au cou:s dr's dernilles F.nn€es, hr ae
A'ritant ss firyaune:{Jai., a"ux Etats-Unis et au Japoa, elle
a narqud une L6.glre baisse, passant de 1422ff d lXrg %
cles ir-nportatinns total_es des Xtats associds au aoug.Er  {:e_
1a pdrioile 1962-1968. $n valeu.r absolue, les tnpoftntious
en Droverlence  du Japon se sont 1e plus f^rtene&S aaafueg
(41 DriLlions de $ en 1968 contre  '15 niLlions Esule!0ert en
1962), tandig q-,-re celles en pr^veneilce du Rotrraune-Ugl
(38 ni:-li.ns  en 19521 62 roiilinns en 1968) of surtopt
des Etate-Llnis (111 nillions  en 19621 132 n1l_1*ong e4
1968) cnr,-naissai.ent  une hausse n^ins rapide.  De noltant
des inportati^ns en provenaJlce  des pa;'s de ltgst  eEt
deiac;rd rel-ativenent  peu iaportant 19 l4ll,llonE  ee 1968
c.,'ntre 6 :c.i.l-l-lnns en 1962), nais 1es doag€es le€ boacornant
ne figussnl pas t^ntes en statisti.lue.
tra pa.rt'tle Ia C^rc-raunautd 6tant en Cinl,auttoq et c€lle
ctes principaux  autres par.ys industrialis6s  €tant prattquenent
stab3-e, iL apparait que Ia rs.rt,des irays ladustrialtrsde
moins lnp.r'bants et zurtout des aurr.es lteyg ea vdle de
d6voloppercent  dans 1es lnnportations des EAMA sreet assez,
sensiblenent accrue. 0n peut lrdva.luer  >a t4%,(" du t6t,al
en '1968, al.irs qu'eL1e 6tait  seuleroent de 1, |i  em1962.
Cc fait  irai1uit notg:esnt, '.l::rnp u::e 1ar;e nosures la
soliiarit6  granCissanto ies dcononies  r-l.es ltate  aegocl6s
entre eux et avec les pays non associds irolgins.-90-
La tendance parait 6trc pratiqucnent ldenti.que en ce
c;rii conccrr:e l-'e.:,n6e 1969r l,olrr'Ia'liieile ^n dispi:!e seule;rent
Ces *etisiiques  drexportation  de la  Connruraut6 r'ers l-es n$i*l
(l'oir  tableau no III).  Ell-es t::aduisent indirectc;rient un
nouvel accroisscnent der: :.np^rtati^ns originaires  de 1a CIIt
de 1r(rrdre de 1u /t  Ies irapnrlstions en provenc.nce  de la
tr'rr:rce sraccraisslyrt  de fagon nedeste (+ Z {r), celles en
provenerlce drlta3-ie Cans une tlesur'r j;lus inpoltcr,te (+ 9 y',
eiivir.n) r tal.Jis que cel1es en pro\rcnance de Itll3tsl,  de
l-t-hllenagrta  et des ?a;s-3a.s or:t 6i6 en forte progrcssion
(:ncspcctivenent + 19 y'ai + 27 et + 18 f  crrviron).
nn rigie  ;1&t|rt:)!e, la ilnusse des inp"rtati^us das E^L:--':
s'r.st dorlc aconni::gr:de dtune di.rersifice,'lion des provenance  r,t
e'u cccj. ind6pendc:ncr:t ssnblc-t-il,  dcs :'6gircs ir lrirnp^::tr,.1;!'l:
rl:::i Les nr.uts ass^ci6s, car rr.rie anil.lysc plus rii'i;:ri]-l-rie
fi:ri.i'u rr:'"lie}lencnt lcss^rtil  q.u.'iI nrcr:i.ste Ilcs do Ciff d-
f'c:.r.3c sensi?:Ie  cr:trc l.cs divers ljliA  I  cet dpa::d"
un ne disprse pes de donn6c: staiistiqucs  !]'itjerriillt
' ur. c1c6::rJ su-ff:sa:t  dc conpareb:iIit6 c1u: porarett:r::ient
c'l'6tab1ir l,ii.tlution  de }a  baLa:rce c.$ne.rciale f:1oL.-;l-e dcs
Slli,IiL avec le. reste  Crr nonde.
Il  esi  p^ssible  cn rcvai:1lrlre orir.ppiicicr  do r.-avribro
e.r.,Lrt/rxirllativg f r{vo}r,iij.rn  Ce 1rr j:ala;rcr: conncl:cii,1e  dcs
!iij..l,. dans lcurs  dcha:',ges  ave c la  Cnruruucut6. Sur cc plnn,
^r  constrltc  que cet're bale::cc, qu.i pr6sc*rit  dij:r,  et  1962,
tr:r 1d.cer sal.de !.sj.tlf,  s!est  p:'ogres::ivctiicut i:rdlior€e
jut.:,;qurb. !.r.rven1l.', pcur 1r alildc  1968, i  uti s.lcio pcsi',if
ilsjscz c.nr;iitidrable,  si  on lc  c.npale b, 1a situaiion  Ce }a
b,l-c,:].:e c^:;-::c::ciale dc nnn"Jl.eu:i palrs Jn v.ic  Jc C6r'e1.;L,eu:e:lt.-Y1 -
Ces rdr:ultats sont 6ta.bU.s en cal-culant Ia diffdrelce, !-  rrl
chactirre des annrles de rdfdrence, ent"r'e, drune partr  3_es
inportations  glnbales cles E.AItrA en lrovenance  ,lc ].a
Cornrcl,maut6r  et drautre part, les inpollu*iotrs  g]-obalss
de 1a Conounaut6 en provenance des XAlrIA, aJust6ee pour
6tre ic"nenies h leur valeur  I'03 ddpart  n.A.[!A. f,e coeffi-
cicnt rlraJustenent a 6t6 fi:r€,  quelque  peu arbitraliencr.t
h 92 /", taux assezr g6n6ra"J.clrer:t  pratiqu€ nais qui ne ti-ent
pas ndcessr.irenent conlte ales paxtienlarLtds du corit chr
fr€t  dos llAl{.A rre:e Ia Connlurautti.  Cc-r-a inp.rte peu n€anr'oilrs,
!"r.isquril st:rgi.t ile saieir une 6v^h,.tinn  plutOt  qt'.e
dr appr:6cier 3.es r.ai-etr.rs  absolues.  hs  au'lrcs i,nuel''Llttri.les
#"tistj-t1'.19s sont alo"s ndgl1geables.
Avec ce modo dc ca1cu1, les lnportati-onrs  des 31M,1,
ori€linalres des ftats  nenbres de 1a ConxLunautd  auraient
6'i;6r en 1962, dt en'riron il iT ni]-iions d'U.C. (indlce '1oo),
et Leurs exoortatinns  vers l-a Cocra'aaut3 fltsnyi3on  B{i
ro.illj-ons drU.C. (ineicc .tCj,5). pour 1958, :_cs valcr:rs
scre:ient dtenviron 1.080 niili^r]s  cl'U.C. aux inportatlo:is
(indice 132) ct  dr enrrrlon  1 .31'1 nillions  drlT.C. aux
or.portEltions (inatce 152).
Quant au te;x  ile ccuvcrtlEe rdel  des inportatlons  }ar
Ies  expn31s1ti.^ns,  iI  est passd de 111 en 1962 n 135 en i966"-92-
I1 ne faudrait pas en ccnclure que touo Les -lr'ba'ds
associds ont b6ndfici6 dcns la uOne pr'\pcati^n Ce ccite
6volution parti.culibrenent fav^rable. Ainei pr: exenple
en Cfite drlt'^iTer le  s^lde positif  de la  balance cles narchan-
disgs et prt'dui'Ls evec 1e reste du m^ncle -616oent inportant de
Ia }aiancc .leg biens et services -  est paos6 de 7.6o0 Eil-lions cIA
en 1965 il 25.?cD nj-llions CIA en 1968, grdce b un taux de
couver'ri)re dos i.llp^rtaii.]ts  par 1es exp^rtations pcrtle;r:.librenerrt
61ev6. Att Carcer^un,  ce ra6ne solde a r5galencnt 6t6 1:3111ot
neis da.:ls une ni,inclre  E!€rirr-TG  (envir"n 6"5u' nillecns CFA
en 1959r corospcndant b ulltau;: de c^u:rel'ture  de lror,lre
6.c 112t et environ 4.5O0 ni)-lions CI'A en 1968). lln revanchet
au Togo par exerLple, la balance connerciale est reet6e
d€ficitcrj.re 'bant en 1968 (2.074 ni]-].inns CI'd) o;u'en 1969
(:.cgf  ni11i.)ns CIA), ce qui c^rrespond b des taux de
cc-uverture respectifs de 82 et 79.
fl  tr.r fatt  pas tte d^ute qu'une partie inpo312tt1"
des gr;ins ainsi rdalls6s par les Dtats assnci6sr en plcnier
Lieu dang lcur  c^mnerce avec Ia CEE, est ensuite utilis6e
soit b 1a r'€raun6rati^n de services offerts par 1es pays
industrialisds, sni-t s.us fors.e de transfe:ts  prir'6s cor3es-
?ondant par exenple h des vereonents dtintdrCts  et de div-i-
dendes aussi blen que de troiterncnts et tle salaires. Il-s
peno.ettent t.utefols  tle r€aliser u.ne i-ntcrp6n6irai;i^n  croj-s€anto
des dconomies, ndcessaire  poql assur:er: ii un rytbne raplde 1e
diveloppenent  dcnr]omique dos nAi{Ar et d'abord de leur irrilue-
trie,lisablon. Car, poL',r' 6t-re nen6e ir bien dans dcs ddials-9r-
.conpatj.bles  avec Les exigcnces du progrbs 6cor:onio_r'.e
et soci.a]-r' cel.le-cl requiextr deJrs un p::en{erienpst
Itappnll actif  rlrb^nmes1 de capita.rx et ile tect':riques  qui
co0tent pJobabJ-ement fort  cher, mais qui peuvent aussi
rap!.crter blen tlavantage.  Itasscclatlon, quaat b, e1j.el
congt:tue  cepenclarrt  un iles 6]-6raents maJeurs sascepti'o]-ca
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ND
ND
(1)  ilans 1es statistlques tlu SIIRUNDI sont en g€n9ral incluses  celles
du Fwanala jusqu'au premier trinestre 1!64.
(2)  EstlEations  6tabl-ies b partir  des rCsultats conrnuns RW!-NDA-BItRI'NII.
.Aon6e Proclultg
Monde dFT




































































































































































































































































































































































































































































































































































































































(1) caueroua orl.entaL4t{-  10, -
REPUBIT  QI'E CEICTRAFR  TCAIITE
An.de hoa{rlt6
Montle AFET



































































































































RXPIISIIQUE  CENfRAFRICAII{E (suite 1 )
fuinde Frodults
Monde






























































































































































































































































































































































































































































































































































'?l:"'^ll.l  _ 11' _
REPUBIIQIIE  PoPqgiTRE ut corco
Annde Produlte
Mondle c.E.E.



































































































RE?ITBI,IQUE POPUIATRE  il'  COTCO (sulte 1)
.Annde hodlultE
Moadle AEE


































































































































































































































































































Bois troplcaur 5ol .563
839. 4 53
1.011.499



































































COTB DIIVOIRE (suite 1 )
Alrnde Protluits
Moaale c.E.E.











l?i I  1eo
4.481 |  3.962





rJ r. I I r
142.573
147.347







1.o58 |  ZZg
1.1O0 |  254
1 .698 |  Sge
3.94' I  1.319
8.581 |  3.593














































COfE DIIVOTRE (suite 2)
lande hoalultE
Moacle c.8.8.














































































































COTE I'ITVOIRE (sulte 3)
Annde Prodlults
trfionde ATF


























































































































































DAI{O]4-i:I (suite 1 )
Annde Pro<[ults
Moncle AT?

















































































































































































































































































































Eu11es brutes tle p6tro-





















GA3otl (sulte 1 )
Ann6e Produlta
Mondle A?F













































































































































































































































































( sulte ) HAIIII-\'OI.TA
AnnCe Produltg
Monde i??











































































































































IIADAGASCAR (suite t )
Annde Proilultg
Monde c.E.E.












































Sucres bruts tle bette-









































































































































































































































































































































































































































MAEAGASC+I  Etq)atrArrors T9IAIE5  (euite 6)
Annde
Monrle C.E,E.















































































































































































































































































































































































































































![rGlR (suite t )
Ana6e ho(lultB
Moadle c.E.8.






























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































3 1 .021-ILO'161 -
TABI,EAU  II
IUPOBTATIONS  DASS I,A COUMI]NAU8E
ET I.ES E"IATS IIEI{BRES
DES PRINCIPAIIX  PROIIUITS EN PROVEI{ANCE  DES E.A.M.A.
N.B. Pour lea a..6es 196? iL 1969, les tableaux  tles lnportatlons
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